
4?e année édit. tri-hebdomadaire, N° 73. JEUDI, 26 JUIN 1884 20e annee, édit, quotidienne, N° 46

TAUX DE L'ABONNEMENT
AU JOURNAL

tniriON TRI HBBDOMADAIRB
Par an, payable d'avance....................$4.00
Pour les pays étrangers...................... S .00

ÉDITION QUOTIDIBNNB
Par an, pa able d'avance........»....$ 6.00
'our les pays étrangers...................... 7.00

L'édition ni-hebdomadaire paraît les 
4AKOIS. les JEUDIS et les SAMEDIS 

Pour se désalronner avis à ect effet doit 
être donné à l'administration un mots avant 
la fin du semestre courant, autrement l’a­
bonnement est censé renouvelé.

On s’abonne it Québec, rue du Fort, 8, 
vis-à-vis le bureau de Poste central.

LE JOURNAL DE QUEBEC
** POLITIQUE. COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTÉRAIRE

M08*****

Éditeur-propriétaire, Auavtn* COTÉ, à fui touUs correspondance*, lettres. etc., doivent être adressées Jramo

TARIF DES ANNONCES
Si\ li ;nc», prent ère insertion............. J o «:o
Au dessus de o ligne*' et pas pins de 10. 0.80 
Pour» h.npie ligne au-tles*»!»!* île tolig. o. .0 
pour chaque insertion subséij., jmrlig. o oj

I .a ligne est comptée sur .orps 0.
I.es réclames, rapiiorts de commandite», 

décès, mariages, etc., sont sujets au tarif dos 
annonces.

Toute annonce envoyée, qui ne |»oite |>ob 
le nombre d’insertions, est publiée jusqu'à 
avis contraire.

line remise libérale est accordée pour les 
annonces à long terme
W Il n’est tenu aucun compte îles 

écrits anonymes.
Ia*s manuscrits non insérés *<»nt détruite

BELGIQUE

LEA j*ermLues élection».
Hrutellet, Il juin.

Après le combat, iocuoillon»-nou#.
Depuis lus grands jour» du l'union 

de 1830, I opinion publique n’avait 
pas rendu un arret plu* formidable. 
La conscience nutinnalon jmrlé avec 
une jorcu irrésistible. Nos adver­
saire» »• ni Pau un, écrasés, balayés. 
L'effondruniuut du leur politique est 
lui q 1 u le moi prononce par un can­
didal radical testera : ce sont les 
• élection» ou mépris >, ! Nous le ré 
péloiiH, non pour offenser non inlver* 
.aires dann lu poussière où il» gisent, 
mais pour quulili r toute retendue 
du leur dcfaite et le mouvement ra­
pide (pii S’a amenée.

Nous triomphoiiM partout à dos 
majorités inouïes, à 3tM voix à Na­
mur, à 1,100 voix a Louvain, a 1300 
voix à Bruxelles, à 1,400 voix à An­
vers. etc. D’eux ministres du ro 
re-ienl mii* le «uir'eau, M. Van Hum- 
bé.-c k, l'auteur de la ioi scolaire, et 
M. O in, le 1 apporteur de lu auction 
centrale qui a lait passer cotte « loi 
de malheur M. Couvreur, le pre­
mium de la commission d'enquête 
(•co aire, su-combe avec eux, et situa 
gloire. M Uuillcry, »|»ii était réser­
ve in petto pour succéder a M. Fiere, 
diaparaii comme une chausse trappe.

Nos fumeux radicaux, qui eluieut 
si orgueillouaeinont cartuiua du peu­
ple de Bruxelles, tombent les uns 
sur les autres, comme un château do 
cartes pousse par la main d’un en 
lunl. Les doeli inaires de la capitale, 
qui se sont déshonorés eu a'alliunt à 
eux pour sauver leur existent! • poli 
tique, tiuisaenl mi.*- rubloment ; car 
ils n’ont pas incn.o la satisfaction de 
d re comme lu soldai qui succombe 
loyalement : tout est perdu, lors 
l'honneur I

Cette alliance, quo nous avons 
quuliticu comme elle le mériiait, 
était H‘ uteinic par les ministres du 
Roi, toutes les lord's du gouverne 
ment, toute lu piesse libéralo de la 
capitale et du royaume, et elle n’a 
pas tenu huit jours devant l’indigna­
tion publi |ne, Nous jk)uvous parler 
ainsi hautement, car nous avions 
prédit ce <|ni arrive. Et qu’on ne 
vieillie pas dire que 11 liste de M. 
Pu nrd a i.ni au succès de celle de 
Y Associât ion liberate ; car la pro 
iiiièrc n’a réuni quo 300 siiffragos, 
chiffre imignifianl, qui ne pouvait 
avoir aucune influence »ur lo résultat 
final, 1 ,u défaite est donc complète. 
C’est mcdeioale; c’est un lésastre. 
il lie reste » nos malin uroux adver­
saires qu’une seule consolation : ils 
conseil eut .'!. Bouvier, si toutefois 
son élection li’c.-t |iih annulé')

Hier, il y avait, à la Chambre, 70 
liberaux cl radicaux cl 59 ca l.'oli- 
qncs et conservateurs. La majorité 
ministerielle était de 20 voix. Ce 
soir, il y a, a leur place, 85 catho­
lique', cmisci valeurs et nidepou 
daiits, et 53 liberaux cl radicaux, en 
décomptant M. le baron de Vrints, 
soumis à Nivelles a un ballottage. 
L’opposition, qui était en minorité 
du 20 voix, a donc, dès maiutuuuvt, 
à la Chambre, une « majorité du 32 
voix • il realu jxnir le ministère, 
au Sénat, une < majorité de 4 voix, » 
qui ne lésistera pas au torrent do 
l'opinion publique

Au milieu do la luinee do la ba­

taille, devant les corps do nos ad 
vuisaircs vaincus qui jonchent la 
plaine électorale, nous noua tour­
nons vois nos frères d’armes pour 
leur donner l’accolude et nous re­
jouir avec eux. Mais nous manque- 

I lions s notre mission si nous ne 
leur rappelions pu* immédiatement 

: les grands devoirs quo nous imp »se 
I l'éclatante victoire que nous venons 
I do remporter. Nous avons triom­
phé non pour ôter la liberté A nos 

j adversaires vaincus, mais pour la 
rendre à tout e monde. L'u n’usi 
pas nous (pii jetterons \ lu foule co 

I cri païen : ver victis f Nous mon- 
i t reçoit* pur notre modéra: ion • t pur 
notre formule que nous sommes tou 
jours les mémos, dans I 1 mauvaise 
et In bonne fortune. Tu ou­
vrier disait tantôt devant le jeune 
comte de M erode, que le peuple vou 
lait porter en triomphe sur la 
Grand'Place, comme la personnifica­
tion do l’eveuemen*. du |our : « Mes 
umis, voilà lu descendant dos grau le 
patriotes d’autrefois ; ils sont tou 
jours les mêmes ! » Oui, cet ouvrier 
uvnit raison : Nous sommes toujours 
les mêmes Nous représentons les 
vieilles tru«l il ion» de notio patrie, 
lu vieille foi de notre peuple et so» 
vieilles libertés, toujours vivaces.

Voi*d maintenant l’opinion de la 
presse libérale sur le resulial

L'Etoile, le Bruxelles, dans son 
numéro du 12, fait cette ro nurque •

u On remarquera que le membre 
sortant le plu* favorise de la liste li 
b’M'ale a B< uxellcs est celui qui fai­
sait partie du e» lu net, M. Van Hum- 
béuck, et que MM* Jaiisnn, Arnould, 
Fcron et Robert sont relègues a lu 
queue d • In lisle aveu 3I.M) voix en 
vir >11 de moins.

m M. tlausou, refoulé à ce rang, 
malgré sa grande popularité, el le 
ministre plues un tête de lu li*to, 
c’est bien la preuve quo le corps 
électoral censitaire a voulu aliuin- 
dru les révisionnistes « sur l’heure » 
avant ceux de leurs collègues qui 
ont Voté les impôts necessaires, 
puisque ceux ci ont ont obtenu un 
plus grand nombre de voix que les 
autres, k

• •
C'e n'est pas mie délai'e, c’est un 

écrasement, d't, do son côte, ht Ga­
zette, qui iqouie :

« Bruxelles-roprése 11 te ;'t la t'huu- 
bro par seize cléricaux I N’est ce 
pus à croire quo l’on lève, t'e.s mê­
mes iudepnn ih il", qui nous faisaient 
tant rire, il y a dix ans, ut que nous 
battions haul, la mam. nrc**, te en 
nous jouant, à des niiijoriiés d<* Moi» 
et quatre mille viex, nous lui lent à 
leur tour, toutes nos forces reunie , 
a plus de 1,-I0d voix 1- majorité !

* Dans le désarroi où ce désastru 
imprévu nousjeiio tous, lihéruux et 
progressistes s'empressent de re­
jeter Ion uns sur les autres la ros- 
poiisabililé de cotte humiliante jour­
née. Le monn-nt n'est pas un a ré- 
criminatiot.s. Tous autant que nous 
sommes, liberaux de toutes les 
nuances et do tous lus groupe-, non* 
nous sctitons également atteints par 
le scrutin d’hior, pur celle défaite 
honteuse qui nous livre, pieds et 
poings liés, à nos adversaires. J| no 
tombera pas du notre plume un mol 
do reproche nour qui que eu soit 
dans lu malheur qui nous nccublu 
tous.

iis il faut que du cetto défaite 1 
m enseignement, et noua nous ,

t » Mai
I aorte un enseignement, «-» ,
I réservons do dire dès demain très-
! franchement ce que nous penaons 
I des causes qui Tout provoquée.

• Lj pirti liberal avait besoin 
d'une leçon, disait ou. (dollo d'hier 
e*i 1 rrible, et nous craignons fort 
qu’il ne s’écoule biuu dus années 
avant que nous prouvions, dans la 
majorité, que nous en avons su pro 
filer. •

• •

Lu Journal Je Liege n’hésite pas 
à fuie chôma avec Echo du l*arle 
ment et a s’eu prendre vivement aux 
radicaux pour Icsquula il a conseille 
de voter :

» Lu politique d'aventure et de 
déchirement iiiauguiée par les radi-

noihont aussi désastrex et a*i»*i inat­
tendu.*

L’Indépendance nous annonce,d’au­
tre pari, une bonne nouvelle qui 
n< hève de montrer le désarroi du 
libéralisme ; d’après ce qu’on lui as­
sure, M. de Vrints t énoncé a courir 
les chunees du ballottage à Nivelle».

i-er co que la main droite a donné— | constitue un crime de lise nu i n, 
auxquelles il accorde de larges so I puisqu'il sev re les populations d un 
cours, sous la coalition expresse

Lottro l’o-riMieniie

l’aria, 9 juin.
Los Français ont gagne ! entend» 

je crier, hier, sur les boulevard». Ga­
gné quoi ? demandai je a un passant 
Je faillis m'attirer un mauvais pur 
ti, mon quidam croyant que je me 
moquais de lui. Je ne pci.sais plus 

, nu Grand Prix que Ton venait de

electoral de Bruxelles montre la ré 
pulsion que celle politique u koii 
levée même dans la capitule *

JLu*e omet un avis auulo-

(-aux bruxellois a partout ettrayé j courir à l.ongchair.ps. C’e*l donc un 
l'opinion publique. Lu vote du corps cheval des écuries du duc de bu* 

“ ■ I très, Little Duck, qui a gagné le
: Vîiand l’rix. Los Français ont gagne!
Et c’est un vacarme, une ivresse,

: comme si nous avions repris I ’ AI - u - 
i ce Lorraine. Mais, tout à l'heure, ou 
n'y pensera pas plus (pie moi. Nous 

! avons aujourd’hui des coin ses dans 
toute la France, nous en avons en 
nom bru tel que leurs comptes ren­
dus encombrent les journaux, co qui 
ne fait pas l'affaire des lecteurs qui 
ne sont pas à portée d'un champ de 
courses, mais, surtout, qu elles exci­
tent partout lu passion du jeu qui, 
de Paris 01 des grandes ville», a gu-

Lu 
g ne :

« Il n’y a pas de doute jxissihlo à 
cet ( gurd : les radicaux bruxellois 
oui la plus grande part do responsa­
bilité dans l'échec que vient de subir 
l'opinion liberu'e.

u Le peuple belge e»l essentielle­
ment modéré ; il repousse les vio­
lences et les exagération:., de quel­
que part qu'elles viennent. » gué io* petites villes et jusqu'à la 

I population lurale. lies pays..ns vont 
C'est là aussi l’avis du Jou nal de aux courses et parlent.

Qand, qui dit : i I.es courses ont remolacé les con-
• La journée du II) juin prendra cours orpliéouiqiie» 11 y a dix nus, 

rang parmi l<*s plus néfuntus des an- de lu Flan Ire aux Pyrénées et des 
nule» libérales, des annales belges. 1 Alpes à la Bretagne, on ne pouvait 
Le (dciicalisine couche sur lécha np faire ving kilomètres suri» s* casser 
de bataille, nous pourrions ln dire, le ne* cou1 ro des clarinettes et des 
grâce aux folies revisionnistes'grâou I trombones, 
aux excentricités îles politicians d'a- !

aliment economique, poussant sans 
semailles, cl que nos centaines de 
mille luciai. » d’eaux devraient noua

sou» la coalition 
q u'011 n en répandra pu* le bruit
dans le publie. . ,

I' y a eu, hier, eu Saône et Loire, | fournil à aussi bas prix qu il I est
h Autan et à Louliuns, deux eloc | *..............'
lions législatives. A Am iti.leean
didul républicain, docteur Martin, a 
été élu sans concurrent, par 4,*>74 
voix. Les monarchistes n’avaient 
même pus présente de candidat, bien 
qu'il y eûi de grandes chances de le 
faire élire, puisque cet te ciri,oM»c”ip 
tion électorale compte I7.7(i5 duc 
tours. Mais, A Louhans, ils au sont

en Ecosse cl ou Chine.
Dans son indignai ion putrioti 

que, l’homme d’Kiat appellera tous 
les pisciculteurs A son aide : 011 mul­
tipliera les bassins d’élevage, on 
creem de» fiul»li-»»cmontf> dispen 
dieux, on ensemencera avec la pro 
digalilé qui doit caractériser le» ae 
tes de tout gouvernement, denies, 
»'ivi«re*. ruisseaux, etc.; ou dépeit- 

le millionsdonne cette peine et leur candidut, 1 sera une centaine «U* millions poui 
M. Garnier, a suivi de près lecaiuli obtenir hlinriciiscmcirt un résultat 
dut républicain, docteur Guilleuiaitl, auquel «»ii arriverait i«*»h de suite et 
qui est du: M. Gartner a obtenu | « graii» * . en exigeant tout simple 
7.07d voix et M üuillcmant, S.577. i ment de» gon.» payés pour faire exe- 
Il est visible que .la république perd cuter le» loi» qu'ils ne les laissent 
du terrain. pas t rarer comme une guenille A

j effaroucher les moineaux. Est ce 
là un acte «le lionne administration ?

foo servit Ion du poisson hi Frunra

Dons lu <1 Vio à la Campagne » M. 
du Cherville revient sur la question 
de la conservation du poisson en 
Franco. Un de ses conesporulants 
du Finistère lui fournil, nu sujet do 
lu destruction des saumons, des de 
mils navrant». I.es meuniers no 
laminent en font des massacres in­
vraisemblables :

« Ils fout-de leurs vannes les plus 
meurtriers dos engins de destruc­
tion ; quand il y avait des saumon 
remix, ils eu prenaient des punno- 
reos dans une nuit, salaient ces 
embryons gros à ’peine comme des 
sardines, cl un cas do surabondance 
les donnaient à manger à leurs 
porcs ! Voilà où nous en sommes

Tel re agréable aux 
pie nous partageons

Maigre le il* 
puissances, 
avec tous les pauvres diables, Iran 
chctnciii, il nous est impossible de 
répondre oui. <

VARIÉTÉS

I.A MODE. l’OLE.

rien. L'heure
— I.E

11 ne limt jurer do 
peut-cire n’est pas loin où mes cou 
frètes et moi lions fabriquerons nos 
(•bioniques a l’eleeirieité. Dame! 
pourquoi pas ?

N'ai je pa» lu dans un compte 
rendu tout ce qu'il y a do plus scien­
tifique Tannonce d'une découverte 
f.olo pur un iuv nteur allemand ?

‘a couveusele néant so fait pou à peu dans ions C’en * decouvcr.e, c’ei-.t 
nos bassins. Il est vrai que l’Ail•! électrique

vent u re *

La Chronique et les Nouvelles sont 
on proie à une telle consternation 
qu’idles doivent ujoiirner leurs ré­
flexions.

« .Limai», dit lu première, depuis 
Tavéueinoiit du premier cabinet li 
itérai, noire parti n'u subi plus écra­
sai,lu défaite, cl Bruxelles, ô honte I 
y contribue pour la plus gmude 
part. A demain nos reflexions.

* (’’est un S » lun, d sont lus Nou 
celles. Quo d'autres quo nous déga­
gent. le» motifs qui ont amené eut 
cera»eineut, nous no nous en ren 
ton» pas lu courage pour le moment. 
Tout ce que nous pouvons dire, c'est 
que noire nlllictiou est profonde. »

• •

h' Indépendance éprouvé, elle aussi, 
le besoin de se lecueillir.

I « I.u reull'it le In journée du 10 
i juin est déplorable.
I » Toutes nos osperauce» sont 
1 au ’untie*.

* Ge n’est, pus seulement une de

On en ni men te beaucoup la pré­
sence du comte et d > la comtesse de 
Paris a lu soiree donnée hier pur la 
comtesse de la Ferronays. Deux 
cents personnes ont eu l’honneur d'e 
t e présentées nu chef do la maison 
de France et à sa femme. <’o soir 
le» pritieos assisteront à la soirée do 
la diic.liussu du la Rochefoucauld Bi- 
H.acciu, lillo do Tariciun préside 1 t du 
Sun il belge, prince do Ligue, qui 
lient ’e plus aristocratique salon de 
Paris.

C'est la première fois, on offot, 
que, depuis la mort du comte de 
Chambord, le comte ot la comtesse

gleterro, l'Ecosse, l'Irlande, lu N’<»r 
vège, so chargent dé nous expédier, 
0011 lits duns la glace, toutes les 
truite», tous les HiiumoiiH qu'exige le 
ventre de J’uri», mais, bien entendu, 
c'est h la condition que nous leur 
retournerons de bon argent (L’ 
France, ot cette dernière dentée

Si !•* finale produit des poulets, il 
n'y u pas »le raison pour qu’un jour 
ou l'autie il ne produise pas des ca­
naris. El du là à son application 
au joui nulisiuc

À u moment où un simple coiirnut 
se mêle de luire lunl- de choses, qui 
-ail re dont il sera capable le jour

commence à y devenir si peu coin ; mi on le fera passer à 1 inverti la eor- 
munu que, peut être, va druii il 
mieux que nous ta gardant» pour

>10 pi oceilos 
inventer pur

nous
* Malheureusement, eu n'esi fins 

seulement en Bretagne que le* cho 
susse pussent ainsi. Il en est de 
même dsns nos rivières du Centre, 
où lorsque les filots « prohibé» > sont 
tiop fatigants, insulH.summ.ini,, P! °*,

de Paris* réappaiaissont dans le j ductile, 0:1 n’b**»itc jamais à appeler ! lion des u present, 
monde. Les princes auront porté à la rescousse la clmux, la coqu-> du , la lois une double

veil humaine, u l’aide 
qu'il reste encore a 
iokIIm'iii ?

lj,n - ni »i les savants ne finiront 
I a», en graduant les doses, par tairo 
1 ii»I a u I a ne tu» 111 germer sous nos 
crânes »l- s idées folâtres ou »è 
rieuses, profondes ou futiles T

Si l’avais Tappiivil .1 ma d i y 1 *« »si - 
il me landrail a
comblant son du

le deuil du comte de Chambord plu» I Lovant et sut tout maintenant la dy ; tluidn grave et du fluide IVnlHisiste 
longtemps que ceux qui, il y a un namito. Espèces Hodenluires, espèces pour aborder le sujet par lequel j’on 
an, le* trj'itaient en révolté» contre m inado», s’acheminent rapidement 
le chef de la Maison do France : car vors une commune disparition, pms- 
il v a hullo lurette qu’on cotillotino que rien n’est fait |»oiir In conjurer, 
au faubourg Saint. Germain. On' • Il en sera exactement de ce tk* 
suiite, d’ailleurs, 1 l'envie dans tous : au, dit M. de Cherville, comme de 
lus monde». C’est la danse de Saint- celui du phylloxéra. En 1H(>5, lors- 
(j u y, j que le puceron américain exerça »e»

On pense quo le comte de Paris premiers ravages sur lu» riches -*:de Paris premiers ravages sur lu» ru-nus vi 
lai lu, c'est un déauslro qui dépasse va, noïi pas sortir de lu réserve po-j gnobles du Rhone, il eût niiIII de 
le» prévisions les plus pussimiate»... 1 1.tique dans la.jnello.il »o tient, mais quelques centaines do mille francs

* Bruxelles n’a |»lus un »cul repré- ' ho montrer davantage, donner do sa l'exemple do In Suisse et de TAIIo-
hcii'iuil liberal à la tdiainbre, et le : personne une imjjrossion j»lus nette, magne en témoignent, pour 
libersli»in'* bruxellois perd un »enn , Il a donne 500 l’r. pour la lêtedos 
tcur. j Victimes du devoir, à laquelle il n’a

• L-> succès »b*s cléricaux à Bru- 1 pas pris |»art, d’ailleurs ; et il a per 
xe'les leur as'iirc, dans In prochui- mis »le publier cette libéralité, il

, no Chambre, une majorité «lo 32 fait beaucoup d'aumônes, mais il ne 
• voix...

u Le temps nous r__
emottre dès co soir les pénibles ré- —ot quelques unes ne sont point do tat do genio qui découvrira que no» 

. fluxions que nous suggère un événe- colles où lu main gaucho doit igno- rivières sont vides et que » u vide

1 veut point que les journaux en j»ar- 
manque pour lent. Je connais nombre il fT’UVivs

arrêter
l'insecte dévastateur dés son o»sor.

» L’indifférence avec laquelle »»n 
le traita coûte actuellement des mil 
lions à l'Etat, a T agriculture quoi 
q 110 clio.se comme un milliard tou» 
les an». De même. <lans dix, dans 
vingt uns, il surgira un homme d’K

1 runn en matière.
C’est à vous, mi’s (lames, que ce 

di»coui*s va s'adiessai*. D»s'-«nirs 
qui sera ou mémo lump» plein «le 
sever l< et plein de COinpa* » •»,.

\Ou» rencontre/, dans la rue un 
commissaire. Sur son dos, un cr«» 
diet. Sur * j crochet, une malle ou 
qiM’kjim aiitn fardeau d'un poids 
icrasanl, -ar le pauvre homme 
geint, peiun, stn-, s’nrc-boiilo.

Vous rogardex e«* malhaiireiix el 
nius i<* plaigncx du Idmi du ciBiu* ; 
—*iirt'*ul si la renconl rc n lieu par 
un jour di* chaleur caniculaire com­
me ceux «in»* nous sommes eu train 
.Je 1 inverser preuint iii’«’Uient.

\ ou» f iitos cinqiianle pas I ne 
élégante I'Usm- a eu lé du vous. Elle 
-'eu va alerte, souriante, cambrée. 
Et vous ne songer, pas une seule un

nute à vous apitoyer sur * >n sort. 
Cette elegante e* mitdaul est, sans 
qu’il y paraisse, eera»*'«» par 1111 I »ix 
tout nti»si pesant que l’infortune 
commissionnaire de tout a I heure.

Ce faix est T» nsenihle mémo de la 
toilette qu'une modo barbare autant 
que hideuse im|»»>se a teilles se- en­
claves trop «loeile» lin statisticien 
de nos amis a calcule qu’avec le» 
double» jupes, les rolroiissa*, le» 
poufs de dimensions colossal»»#, le» 
chapon! x edifices surmontés d'un 
tas de choses étonnantes, une Pari­
sienne porte une surcharge d envi­
ron MM.XUlil)’ kilo».

Q. cl* *olit le* fifre» t- iaues qui 
ont ims (ine ces agencement» aussi 
depourv ii.-d • sensibilité que de goût T

Russe oi.coio si, c 'iitormoment 
nu dicton, 01. souffrait pour être 
ladle ! Mais non, ou ne souflro que 
pour s’enlai'lir. Lu résullanlo de 
ces empietcmenls d'efoffe» est quel 

j que chose de monstrueux cl de dif­
forme. Si l’avais un crayon sous la 
main, l’annexerai» an pre-ent j»i‘o- 
cès vcrhal, les |dans, coupe et sléva- 
tion d'une mon lame actuel le.

Pauvres mondaine- !
C'e»t surtout col idiom mil’le pouf, 

produit odieux d'une oi’iicmeutalion 
calhpvgo, contre lequel on lie sau 
rait trop violeinmeni protestor. C’est 
laid et ça tient de la |dace. Cela 
donne à la femme l'aspect d’uno 
creature faiitastiijue, en ilehors do 
toutes les pro|ai|’(ions connue» cl de 
tous les équilibres harmonieux. Qui 
nous délivrera du |»ouf, cent fois jdua 
absurde que la crinoline laid I10 
norèo autrefois ? * >•» demande une 
femme de goût et d'initiative |M>ur 
so mettre à la tète du mouvement, 
car e’e»t vraiment en jmreil eus qu» 
fuisin reel ion devient le jilii* suint 
de ton» le* devons.................... ....

—Le Monde Illustré.

I.A FOLDRK.
Depuis Franklin, on sait quo lo 

tonnerre ot les é dairs sont des j»l»e- 
nomeues naturels on tout semblable» 
aux phetionienes électriques que le 
|diysicien produit, artitieiellemonl 
liaiis se* laboratoire* A l et it i.or- 
mal, tout co qui nous environne est 
chargé du deux sortes d'électricité, 

'Tune négative et l'autre p «sitive, 
i qui s’attirent sans cesse réciproque- 
| moût ot tendent a se i-eeoinjtnM *r.
I Cette recomposition est la foudre. 
' Elle est favorisée par certains corpo, 
| dits bons conducteurs : l'air humide, 
les uiltiges épais produisent lu foil- 

I dro. Jamais elle ne »e produira 
dans une atmosphere sèche, qui 

' isole lus «loux espèces do fluide et 
. mot obstaclo à lent recotupo-iliou.

En Franco H y a environ vingt 
orages p.1 r jiu, caiisiiiit eusenihle une 
moyenne de ISO mon*. I a l'ulgiira 
tint c.»t rttl’O duns les gi amies vil os, 
surtout depuis In multiplie ilion des 

, paratonnerre». Elle osl, de plu» on 
plu» fréquento a In campagne, de- 
jniis que h* déhoi-ement exagéré n 
lait sentir son influence nocive. <«L'* 
déboi»ein»nt d'une montagne, dit 
Arago, c’ost la (lestruetion d'un 
nombre de paratonerr*’» égal au nom­
bre d’urhros qu’on ntiat : e‘o*t la me- 
dification de l'étal électrique de tout 
un pays, n Lus hommes sont plu» 
frappes par la foudre que les f m 
mes jciree que leur vie o»l plus ox- 
tériuure : lu proportion est «le 28 
femme» pur I<10 individus, nous dit 
Boudin.

FEUILLETON UTÎEiUlllE
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LES TZIGANES.

Dans lo» ville» qu'ello traversait 
Mathia employai! le |>ou d’argent 
tenu en reserve pour obtenir d un 
médecin uno consultation. L un 
âpre» l'autre,chacun du ceux qu’elle 
interrogea hocha la télé. On pouvait 
tenter quelque cl»<>»»'• mai» ou né 
tait point certain de reu*»ir. Apres 
le» docteur», elle s’adressa aux en»- 
piriqiios, aux vieilles de la tlibu, 
repu eus pour leur habile!» à coin- 
Do*er lus breuvage» ot lu» philtre». 
L«a vieilles famine» prirent une 
figure plus sinistre encore que 

cell© des médecin», et Mathii» lut 
on arrêt dan» leur» yeux.

N’vra était condamnée.
N era mourrait. Ma'hiu perdait 

•un trésor unique,-le *eul bien qui 
I* rattachai a l'existence. .Souvent 
•Ile essayait de douter. Mai» lo 
moyen, quand lus yeux de l'enfant 
»e cornaient davantage, que la voix 
■iffliil dun» »u poitrine étroit), qu» 

mouilne» perlaient tiute fi- 
|ucur.

La bohémionne devint farouche, 
f»D0us«a Moreno et prit Raslci en 
bmne.

L’infortum»o su trouvait dun» ce» 
fiiâpoaition» d’eeprit quand la patita

troupe s'arrêta pour se reposer au (lait pas, elle berçait son enfant 
milieu de lu clairicro ou quul»|.;es | sou soin, 
jour» auparavant campaient encore 1 
de» bûcheron» et de» charbonnier*.

Lo souper cuisait. A un uppul du 
Vafin, le» homme» ne levèrent avec 
nonchalance, lus * ufanl» répondi­
rent pur de» cris d'aigles. Mathia 
prit une ta-ëo de bois el alla cher­
cher lu portion quelle devait man­
ger sous lo huugar a côté du Nuru qui 
uvula quo'ques goutte» de bouillon.

Le» doux our» dodelinaient leur 
grave tète d'un mouvement plus 
vif, poussant des grognements rem­
plis d» convoiliee, et paraissant so

sur

11

LOUP CERVlErt.

Pif ! puf ! deux coups du fusil 
dans les bois.

Cost un braconnier : le proprie­
taire du domuine, M Vnhardouin, 
ne permet à personne du chassai sur

genoux sur lus dsllu» de» égbse», pays, Mathieu était un veritnhlo 
afin d’obtenir do Diou lu conversion lascar.
de son fil». Le» vices de Thoinmo succédait

Mais Cervier, le mauvais garçon, aux vices du Tadoloscent 
qui passe autant de mois à l’ombre L’ivresse de l’absinthe le rendait 
qu’en plein uir, no »o convertira pa» souvent terrible, 
plus que Satan. Non père «tait mort, ut :l restait

H y a huit jour» qu’il est revenu seul uveu une mère qu* l’adorait, 
du Meaux, après l'expiistion d’une «omme on fuit do sou fils 1 nique, en 
puinu arrivee uu maximum |>ar suite dépit de fo» f uite» et d« su» 
du ses récidive», ot son premier soin, nemont*.
en sortant do prison, a été d’acheter, Hus économie» réunie» par le pure

eut rui-

demander |Hiurqiioi leur tour ne vu- 
nuit pas du recevoir lu portion qu'on 
leur reservait d'ordinaire.

Morenn l'était constitue leur gai* 
dieu. Dès qu’il eut mnn. » sa part du

• »V l/c a IIIVV u irva .iviimw *•*» vm • v«i nw» i»**»»* ***' J - - ------- — » . . . . ’

s-.'s terres ; il ne commit point se» avec l'argent de au rn»*re, du jdomb, ■ Lervter, le plus clair etuit une mai
sou eutoureu d'un jardin usser. vaste, 

' conquis pied à pied sur les brous- 
sail lus et lus mauvaises btrlsis. Il

fer*

n-. n iUl 1 v*s | II 1 » v V’/'I MMI • pvi «»e "v , i*« vw a ■ *■*

voisins ut mène une vie trop errante ( du lu poudre et des bulles, 
pour compter de nombreux ami», j Sou père était |»ourtnnt un bravo 
L'inl'-ndanl s'occupe juste aaseï de» ( homme, ru io travailleur, carrier de
bien» do son muilru pour fuire exe- 
cirer dos coupes du boia régulières, 
nui* le-ijiielles il ne manque jamais 
du m* faire utlribuor une gro»se pari. 
Hercule Bourdin est do la pure isce

son étst, maniant le juc ut le mar­
teau sans se lasser : soulevant »lc» 
fardeaux îp.*ec une robu*te ai-jince, 
appoitunt à su femme le gain doses 
mois, ut ayant élevé son fila Mathieu

jambon ut de la poule, il prit de» » des intendant» pa*»és, presents ot dans le 1 espvct »le Dieu, «lo la mo
dé'-ris du souper et tu» leur porta. 
Tandis qu'il» mangeaient, il pas 
■ait sa main brune et fine sur leur 
tète, et leur parlait d'un ton de coin 
mandement mêle du douceur. Les 
bétos lut répondaient a leur manière ; 
car chacun d'eux, après avoir ter­
miné »on re. as, agita lourdement la 
jmtle pour remercier Moreno.

Ijes hommes allumèrent leur pipe, 
Voiua »e roula dans une couverture

grutto, triche, tr"«n|»u, et amasse. 
Afin <le n’nvoir pus h s’occujier 

|M>ur »o déf*. ndre contre le Iroid de trop de lu forêt de M Vilhardouin, 
lu nuit ; les enfants se blottiront sous ^ il nVnl contenté do «iguitier au gar 
un amas do l'uui b» sèche», mais I du qu'il eût à se montrer sevèru à 
Mathia demeura agenouillée près <tu 1 l'égard du» braconnier», et d’inter- 
l'uniat t malade a laquelle elle adres- «lire le fagotage.
«ait en pleurunldéa puro'endesupplL Jeun l'ouruil peut»«ul tirornpoil 
cation et do tendresse Ellesavo rait ot a plumu dans lu domaine, afin 
avec une j«»iu umére les heures qu’»l (T**x,-e lier régulièrement »les b iur- 
* 11 i était |»ormi» de j)Us*er pre» «lésa rie »e* du gil»iur aux personnes dont 
Néra bien uiuice. Le vent d’hiver lu liste lui u*t remise. Mai» l« coup 
souffla aux quatre coins du ciel; la de fusil qu’vu vient d’entendre n’ust 
rafale pa»»a rapide, sourdn, glac alu, pu-* celui du garle-chassc. 
cassant le» branches, inclinant le» || «'agit encore d'un braconnier 
troncs ; les bruit» formidables de la et lu braconnier no peut être autre 
forêt passeront au dessu» des tziga que Cervier, le fil» de Madelein» 
ne» endormit. Mathia ne lee enten-1 Cervier, la pauvre àma ! qui uee ee»

frturs, qui considérant lu» bien» : rulo et du la ; »*tico. 
dont in gestion leur est confiée Mai» ri»n n'yn fait. Durant son 
ty/inmu un moyen d’échafauder rapi* j enfance, Mathieu, au lieu de su ren- 
doincnt leur foiluiie, «an» »e préoc- jr# H IVcole, faisait Téc«»le b"isson- 
cuput* du bénéfice ou de la j»erte que nière ; plu» tard. '1 va- ih-*r ’ - d’uro 
peut trouver le proprietaire. Bour | façOI) p|U» dangereuse, maraudant 
dm ai no lus t-aux à coût tu écbéuncu ! hJ|n„ Hcrtipialo, ut nu parvenant point 
ramenant à leur expira'ion le pot «ie t ^ établir «farm son esprit la diffé- 
vin traditionnel. Il dime, rogne, j renoe existant entre le bi«» d'auiru*

j et io sien propre.
Les gardes ch »ra-pè:ruê et le» gen­

darmes lu ménagèrent longtemps 
pur égard jw.ur lus sien.» ; mai» lour 
mansuétude aurait fini par devenir 
cou|mhio, ot ils allaient so voir for­
cés do sévir, quand Mathieu dut 
prendre lu sac du soldat. Il eut la 
chance d’etre onvoyé en Afrique.

Les courses, les ruzRias lui couve 
naionl ; detest*nt lu discipline, il 
adorait le» aventures. On le notait 
mal, on le punissait souvent, ot ce 
pendant il arriva au bout de ro» sept

avait fi d par ou faire un coin 
tile, » force do soin ut do travail ; 
quant à 1 argent, chaque moi», te 
soldat avait trouvé le moyen de s'eu 
faire attribuer une part, tantôt *>our 
satisfaire une folie, Untôt afin de 
solder une «lotte, Le vieux Fervier, 
tout cr. tempêtant, cé'ait aux exi­
gences de son fil», et les mandats 

• épuisèrent la reserve. Le rude cur­
rier ne connut point les angoi-scs 
d'une longue maladie. Lo** d’un 
ébouleinent on lu trouva écrase avec 

1 doux camarade» sou» un ntnn» de 
terre ol do pierre», et on rapporta 
■on corps broyé n sa Mudulvino.

Dieu seul Huit quel» sont lus dé­
chirements de certaines um^s quand 
des douleur» imprévue» les frappent i 
droit au cœur. Madeleine serait 
morte du trepu» de son mûri, si, j 
deux jour# après son enterr meni, 
ot lundi» que neulo dans sa maison, 
couchée sur le sol, pordun dans sa 
douluur, secouée gur les sanglot», 
ne songeant plus a manger, el n'ay­
ant plu» l’apaisement du souvenir, 
son fils n'était * nlre dan» la demeure 
plongé» dan» les ténèbres, et d'où 
s'échappaient les cris d’angoisse d'un

années do service sans passer devant : brisé.
un oonsetl de guerre. j Si dur qu’il fût, Il *• sentit remué. ,

Seulement, quand il reparut “° J£0 Un instant il eut allumé una j

chandelle, rolové *u mèro, avec une 
sort • de douceur , puis il s’informa 

' de eu j .«i • l il iiri 1 i <*.
Kile 111 « montra suii* parler se» 

habits de veuve le mouchoir noir 
s -riant sur son front ses huudcaux 
T'uni s il comprit tout. .'Sans du 1L0 

!jarnni«ii n'avai: ressenti pour -on 
! j iio 11 ne dundreeso ardente ; cepen- 
1 (tant il inmvu le logis Inon v.dopui- 
(tant plu*ieur» jours. Plu* tard cette 

1 f.-mine eu deuil, cette inèi’e eu iur 
t ii.es, le toucha moins qifollo ne le 
I gè-iu. j'Illeefii voulu sau» cossu rap- 

p -1er le nom de celui qu elle regret­
tait. Madeleine ne faisait jamais un 
pu*, ne donnait | oint un seul coup 
du bêche, sans se souvenir «lus hull- 
r* * d’ami lie, «lu bonheur, «*' du con 
fiance. Lo* vieux meubles, la mai 
sou, tout, pour ullu, parlait do Tub- 
sent qu’elle ne devait plus rov’oir.

Son fils Tecoulail un fumant sa 
pipe, ou bien, b-s coud •» appuyés 
sur In table, il buvait a petits coups 
de Teuii de-vie, tandis «ju« la veuve 
rue nitait ommeiit Pierm nvait été 
tué, puis rapporte par tes carriers.

l'u mutin, eilu demanda à son 
fils :

—Que compte»-tu taire ? tu no 
nais point d’état «t ne j»cux être cm 
ployé qu’eu qualité du mameuvie ou 
decharreti r. L’ouvrage nu manque 
pu* dans le puyi, présente loi dan» 

.‘es muison». Les portos s’ouvriront 
devant lu fil» do Pierre Cervier

Mutiiieu ot. 1 su pipu de» lèvres ut 
répondit d’une veix trè* calme :

— As lu songé h reglur la succès- , 
sien du jière ?

— Ln succession! rép« ta Made 1 
leine en I is*nnt tomlier son ou 
vrage do couture, et «ju’a t il laisse,, 
Jésus Dieu !

• -Dame I lu le sais mieux que 
moi.

-•Alors tu exige» des compte» T 
—J’exige saui exiger, pour «avoir.

Vous faisiez, de rude» économies dun» 
le temps.

—C’est vrai, répliqua Mu felome, 
j ai couché sur un livre toutes lus 
sommes mises de côte. Mai - un face 
ne trouve lo total «i«» mandats ex­
pédié» un Afri«|iie à ton adresse

— Vos ciideuux n’ont pus de r«in- 
port avec la succession.

Je tiens à t’exp iquer pourquoi, 
au m«>mont où ton père mourut, il 
ne nous restait plu» que quatre cents
franc* à lu caisse d’épargne......
L’enterrement et le* mosses in’«*iit
coûte cher........ l’ai mdi *t«* une con-
oe*»ion d«* terrain....... et mainte­
nant.......

—Oui, maintenant.
-Il y a «leux cental tniuc» dalla le 

tiroir....
—Gent pour vous, « eut pour moi.

Que \«ux tu faire de pareille
M-lll'IIO ?

Kntrcprei dre un petit com­
merce. répondit Mathieu av«*c un 
lire muet

lls-mhlaû Madeleine qu'elle re- 
ervait uu C'»u;* uu cœur ; uu couj> 
presque uu'*i violent que celui cause 
pai I arrivée de* carriers venant lui 
apprendre qu’un avait trouvé Pmim 
en-eve'.i *m* un cl» ndement. l.’eit» 
fins elle jHM'daitb mari ; aujourd'hui 
elle compiennit que *011 fila otait 
pu» du.

S ois ii«n dire, avec cette digniu- 
que les femmes trouvent dtinslusin- 
cérilo de leurs sentiments, .Made­
leine prit le trousseau pendu h sa 
cointuro, y chercha une clef «ju'elle 
ten il' à son fil-, et lut dit .

— D >ns !*• premier tiroir de la 
commode à gaucho cherche uno 
ls>ur»e de cuir.

(A foaCmuer)
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Pour au prêterver du lu foudre, il 
fuul f'énéiali'Oi' l'usu^u du paru tou 
fieriu. < ui(o udututiblu li^o métal 
liquu soutire, un effet, au viol m<hi 
eluutiicitu par lu pouvoir du nu 
pointu Non nuuIumiomi ollu uuipû 
chu uiiod l'uclion du lu foudre duim 
un ooi'Uin rayon, (irai* unuoru ullu 
dérobe incuMauiuuiunt à l'alniOMphuru 
une puriiu du non fini Ju électrique.

Eviter pundant lu-* «»imo««m ites'ox- 
poaer aux courant* d'air ut a la plmu 
—Nu puN ouvrir b*» fenêtren «iun 
niainoiiN. • Nu pu* «brun 1er I’miiihm 
pliure pur (Iun vibrations, uoujis Je 
feu, c«ji‘du chusse, ulu. (L'cbr** 
ment causé pur lu» vibrai* *"*u' 
cloidioN diri^u Houvuttl 
lu Nonnuur, puisque a loudru ver* 
Ion lierre a l'rapi»** » t’"
103 noiinuura *» :m iduchcr*, ut 
unu Ntuti*'' 4,11 H(i"1 morte, d'après

|| r- .iiiptu du Fédéré).
.aitl éviter lu vontinu^e dus chu 

iiiméoH (la niiio «Muni un tiù* bon 
Coiiduuluur de l’électricité! ; a’éloi- 
gourde* inéiuux, dorures, u;c. ; en 
lever loi chaînes, bagous et clefs 
qu’on porte sur sot, nu pu* chercher 
un abri sous Ion clocher* ou Ion ur 
breu eleven (lu tondu» tombe hou 
vont aussi «ur lus camps, àcuuse «le-- 
uruius de jpierio). Comme v« lu­
men ta, il taut préférer lunoio et In 
Juinu mi cotou et au lin.

Kn un mot, il faut éviter lus bons 
conducteurs de la foudre. L ideal a 
cet egard serait du s’isoler sur un 
tabouret du verre ou «Jùiin une boite 
de verre, ou bien encore duns un ha­
mac suspendu par «les cordons de 
unie.

Du. HJ. Mo.NIN,

M. Carrier, gérant du crédit don 
cior à Québec, vient d arriver de 
Paris, où il était allé pour affaires 
concernant lus opérations canadien' 
lies de celle compagnie.

Lu Suint-Jean Baptiste.
Notre fête nationale a chômé 

aven tieauooup «f «•;.,.,t a l’Ancienne
I4 relie, a 1 <,|ltt|.|ÜH|M,iirj{ qui s est«llitl ll'ol/'MII | *
leniii a a Sillery <•

‘ .n grit mi nombre d’aotres en-
• ois.

CiUSTAD-A.

QUEBEC, 21» JUIN 1884.

L’cnquote a Montreal.
La commi sion royale, chargée de 

rcnqnete Mou-seau - Cliarlebois, a 
siégé, mardi, jour do la Saint Jean 
Baptiste, et lu cinquantième anni 
VU rsa il’o de celte lue.

Cette inconvenance impardonnable 
est due, annoncent, les journaux do 
Montréal, à l’obstination lunatique 
de M. Mercier, «pii ne fait pourtant 
que de la comédie dans le grand 
/.élu qu’il déploie pour venger lu 
morale publique.

Ce pur M. Mercier, eu vertueux 
chef t aura bientôt à ré
pondre de ses propres nctes, ut il 
aura traité homme il truite lus au­
tres, c'est-à-dire, sans mi*éricortlo.

On aail qti'après l'enquête Mous- 
peau, la commission royale est ega 
lenient chargée «le s'enquérir d’une 
accusation liés grave porioe contre 
le chef de l’opposition par le député 
de (.'humbly, dans les derniers jours 
do lu sussmu locale

Cuite accusation provoqua une ex- 
immediate de lu part de 

M. Mercier.
Il s’agi sail ou $5,000 remues indû. 

ment par le chef de l’opposition 
dans lu contestation de l'élection du 
M. Mousseau.

M.M or. i r déclara à la chambre 
qu'il n'uvail agi, dans toute cette 
affaire que comme avocat, et que ses 
frais et déboursés, dans cette cause, 
s'élevaient à plus de 93,000.

Or, une copie du mémoiro de 
frais île M. Mcrciei vient d’etre ob­
tenue du grvtlo de Montréal, et qu'y 
trouve-t-on t— Los frais en question 
m- se sont élevés qu’à $1,04 4.74.

Comment le chef île l'opposition 
va-t-il expliquer, devant la commis 
bioii royale, cotte difference entre 
Bon mémoire do frais et sn déclara 
lion solennelle en Chambre T

Le credit foncier.
La presse hostile. V K lecteur, entre 

auties journaux, nous a souvent dit 
que celle tentative de crédit foncier 
banco canadien était un fiasco du 
gouvernement l'hupleuu, sous lus 
auspices duquel celle institution s’ô­
tait fondue.

Celte même presse n'aura plus cet 
élément de satisfaction.

Lu credit foncier franco-canudiun 
est maintenant plus solidement eln 
bli que jamais. Jusqu'à pi osent bob 
pluceineuis ont été 1res heureux.

En effet, dans le rupport du direc­
teur, M. E. J. Barbeau, a la date du 
20 avril dernier, sur trois années 
d'opérations avec unu somme de 
prêts de $1,194 74U.54, lu total des 
arrerages .tes versements et des in­
térêts n’elait que de $379,U03 cl lu 
compagnie n'uvait dû racheter de 
gages hypothécaires que pour $1,- 
079.04, ce qui denote une adminis­
tration d'une grande prudence.

La direction à Puris se declare sa­
tisfaite de ce début, et *u confiance 
est telle qu’elle va poursuivre sus 
opérations avec une nouvelle vi­
gueur, en émettant sur lu marche Je 
Paris $1,60U,000 d'obligations du 
crédit foncier franco canadien.

Une émission de la même compa­
gnie est actuellement lancée sur le 
"“"A. « MOQUAI.

J.«s deux représon tant s du comté 
du Quebec ont pris i.u* l ;i I • « b tu di 
L'Imrlcsbou'g H d» Loi et to.

Voici lu loxto du iluilX :dre-««u» 
présent' es pur les mhu« le* Saint 
Jean Bapltslu du (J h •rlesbourg et d»* 
Lorui'e, a l'honorable M. t aron, mi 
oistiu du lu milieu :
a A l’bonorable A I’. L’arou, iiiinisliu

d t la milieu et de la lielcn-i*.
* Honorable niunsmur,

» La Noeiélu Sont • Jean Hup 
liste et les citoyens <ie t 'barb sb .m r 
vous expriment le plane quo- 
éprouvent à vous r»e voir au milieu 
d oux un eu jour de In célébrai ion du 
noli h fêle nutioiialu.

k L'itnné'i durnieru, vous avez cru 
devoir tts-iaior a la convunlton eu 
nadiuitnu fiam;tiise, a Windsor, et, 
pur votre pivsoncu, vont avez, re 
liaUssi* l'eelul do la lé t*, I mois qm‘, 
par votio puiolu éloquente, voie 
ave/, encouragé eus notées popula­
tions du l'ouest dans leur ullucho 
iiun t aux grandes I nul i lions de n i ru 
race.

- * Culte année, maigre les près
suntes invitations qui \oiis ont ete 
adruh-ens d U'Minter a la graule dé- 
ni'-nslralioii du M uilreal, voit-* avez 
mieux aune venir dans lu comté de 
Québec, pour vous joindre u noire 
demount ration, qui, si elle est moins 
pompeu-e, moins magniliquu, n si 
que plus sincère cl piu« entnonsiUH e.

u Monsieur le ministre, nous vous 
remercions «lu eu u«iuvu<«u lemoi- 
g nage d'osliui . Sans vouloir bure 
lu moindre allusion politique nous 
pouvons dire que eu quo vous fuites 
aujoui'.l bui n’ust que lu eoiiiiiiua 
tun. de la conduite que vous avez 
lunuu à notre egar t depuis que vous 
nous ru presume/. uu l’arboiienl l«* 
durai. Vous avez toujours iimimé 
pour lu coinlo de Quebec et pour b* 
dislnel qui loreiileimo un interet 
tout particulier, ei uujourd luit nous 
pouvons v o u s d< e In lui' que si lions 
lie sommes pas tous vos purlistins 
politiques, nous sommes tous vos 
umis.

■ |)’u il leurs, lion. Monsieur, en eu 
jour toute division t _ cesse, il 
n y a plus «lu conservateurs ni de li 
beruux, nous soiiuuus purement ci 
simplement dus Canadiens Erauçiiis 
et comme luis nous vous disons avec 
sincérité que nous somme* contents 
d'avoir parmi nous un des mmisires 
do lu Couronne uu qui, pour Na Ma jus 
tola Heine Victoria, gouvernant lu 
Confédération uunadiunuu dans la 
personnu du ce ministre, nous voyou» 
l'un des nôtres, un (.'niitiilicn Iran 
<;ills qui, iiiuivliunt sur les liaees de 
son «ligne père lait lioiineur n no­
tre notnmuhlé, cl attire sur elle le 
respect de nos eoticiloyo. s apparie 
liant à d'autre* origines.

» Ee lurminunt nous vous renier- 
cioiih «lu mm veau, et nous vous 
prions d'accepter pour madame C’a 
nui et votre fumillu l'oxpre.*si«m «le 
notre respectueuse conaiderution.

• Churlesbourg, 24 juin 1884.

• A l'honorable A. i’. Luron, minis 
tre do la milice et uo la «IcIuiimü.

s ILmoroble monsiuiir,

» L'annce dernière, a pareilleépo 
«juo \ous étiez à Windsor ut par vo­
tre présence et voue parole éloquente 
et patriotique vous encouragiez vos 
compatriotes de l’Ouest a rosier C’a 
iiudieim-fruiiçaiH en leur rappo ant 
le muvo.iir «l'un glorieux passé et 
eu leur inonlrtt'it les légitime* e*pe 
rances de l'avenir. Aujounl liai vou* 
auriez pu p«>rter la parole «levant 
de grandes usai'inbléus et roi’ueillir 
lus npplamlissemuiHs unllioiiNiuales 
«lu la multitude, dans lu grande im( 
(ropolu commerciale du t anmla, où 
Uni «le fana liens fiançais su sont 
donnés rundez-*vous ; vous uv«z pre 
foré resté parmi nous, au milieu «le 
v«is concitoyens et amis «lu coinlo «lu 
Québec.

» La société Saint-Jean Baptiste ut 
les citoyens do l’Ancicntie l.ofelle 
profitent, avec aillant d'empivs»u- 
nient «jue «te plaisir, «le «'«‘lté cuvons 
lance poin vous remercier «i*’ «vt 
acte «lu «lélicaicsM*.

• Toutes le* toi» qu’il y a quebjuu 
réuumn importante «i.tns iu comte «le 
Québec, «jil’ll s'agisse «le I.olitique, 
«l'agriculture ou de n’importe quoi, 
|K*iirvu «pie nos intérêts y s«»ient en 
jeu, nous sommes certain» de \«mi* y 
rencontrer.

» En ce beau jounlefètu nationale 
nous avions «loue raison «le vous at 
tendre ut vous ave/ répondu a n«»* 
de.drs.

i Aujourd'hui arrière lu politique, 
plu* de misérable* «diicanes elo«-to 
rules, une seule chose : la patrie, « t 
cul amour si pur qui nous la tait 
chérir ! Travailler en commun à 
l avancumeut des intérêt* «lu notre 
pays, lut (toit èiru notre but et le 
term-’ propos que nous devons pren­
dre en ce joui* «le réjouissance publi­
que.

» Toute question d'nidcrél «le p: rli 
politique mi.-e «le cote, n«»u* nu pou 
vous taire nullement que «!«• vou* 
remercier du noble exemple de pa 
triotisine que vous nous donnez et 
du travail constant «jou vou* faites

•> Votre présence, M. le ministre, 
nous rejouit, nous l/onore, nous en­
courage ; et permettez nous «lo vous 
lu «lue, votre pr« suiice nous luit «lu 
bien. In grumi nombre «lo «■ i t «> 
y«iii* «liai i ligue* «le la ville «le Que- 
l»"' ont bi«-n vieilli vous accompa 
gn«*r |u-• |«i i«-i. Mussieitr*, soyez le* 
bienvenu*; voir* pr«-.*eneu rehuus 
»" I1:«I «|e « et le ft-U*, «Mi mélQe 
t',nips qu el i- (nntii'iiKi la Isiiinu opi 
nion «|'M n-uis uv-Mt» de* buiireusus 
<| uni i I - que po»»e<le llionoi'able mi 
iii»l le île la mi lui' et d«« la délunso et 
de l’estime u«'U< raie ilulit il jouit.

a Merci, M. le ministre, du votre 
uiuprus-c lient -i ussislur a nos feu 
liions piil»lu|U'-s ; mun i de votre dé 
lieutc ut ■ on t ion «•! du votre zèle pour 
tout ce qui iub-rc.sse noire pays, ut 
hp«‘eiab-uii-iil le ilislricl que vous ri‘- 
pn-suntez av«*e autant du «lignite que 
lu di'Voiieiiienl.

Ancieiiin- Lorul te, 24 juin 1884.»
L’«dr«'s»c «lu l’Alicionnu Lorcttu a 

«*l«'t pi« soiitée par lu liuutunanl co 
loin-1 V. i «nu ri u, président «lu la su 
t-u-ié Saint Juan -Baptiste, «'t celle du 
(!|iarl«'»boiirg par NI. Alexis Luolurc 

i,’honorable ministre «lu la milice 
a répondu par un discours patrio­
tique qui a «Mo vivumunt applaudi.

A Montréal, hier, lu procession a 
cte favoriscu par uu temp* inagni 
tique. I )«'-s J hi it heure* «lu matin les 
rues étaient silloi ii*m>* du citoyens 
«•n habit* «I • b- > « t révètus d’nisi- 
gues, «M «lu cavaliers su rutidalit 
au l'eu du rend'" vou*, et les sjiei'- 
t at uns » «'cl. «*lo ua ut sur les trot 
toirs le long «lu parcours. Du 
i ou * côtes l’on entendait les fan 
faros jouant «l«'s airs joyeux et les 
clairon.* appelant les homines au 
i eudez vous.

A In liciiros et demie, la procès 
sion se mettait en inurclio aux nc- 
c1 mutions it'un«« bulle immense. 
Le *pecta«'lu «‘tait gran«lio.*e.

I.K « iMp VN I KN.VIItK A ST IIVACI.NTIIK.
Saint-llyucinlliu a chôme brillam­

ment lu cinquanlenairu du lu fétu 
nationale, lu iuicli, 23 courant.

lié* lu matin, a travers lu pou- 
Iroii’iumit «les rue», sous |«is pro- 
miers rayon* du soleil, au milieu du 
décor gui et frai* d « tous les iuux 
«• t aux joyeux accords «les fanfares, 
une loule nombreuse «f* rejouiu en* 
«•niait p inouï, lundis q •<) lus orga 
ni-alcui * met : aient lu «lui • • . «' main 
a leur iCilvi'U.

(''était une animation, uno exhu 
bcrance «le vie inusitées ; et, uu mi- 
lieu «lu tout cela. par«lussun lo four­
mi 11 « - m «'n t des lct«‘s promenant lours 
oscillât ions curiouses ù travel'* dus 
Ilot* «lu verdure, l**s ei is «l’appel- 
-te* ('oinmiss. ires Ordonnateurs du 
la léic, les galop* de luur eavalca Ju 
anime- cl bniyalile J«iigni.i«-llt beau 
coup un |>iltore*<|Ue et a l'ullrayant 
«lu sp«‘«'lacle.

Eiitin, vêts les liait heure*, la 
pi'o«‘cshiou .»«• m**t en inarehu et les 
spectateur* la voient déliter sous 
leurs yeux avec, une harmonie ut 
dan* nn ordre parfaits.

lin têt.*, venait la bannière du 
l’flnioii •>uiiit Joseph, suivie do tous 
le* membres »io cette belle ol «ligne 
associai ion.

Le* bumdiei'N violaient ensuite, et 
Iciii citai allégorique a attiié bien
«l«*s rugunls

A quelques pas plus loin, s'tivau- 
«;uil le char «les lubricants «lu voi 
lure* et sellieis, l«*s boulangers, lus 
moiiuisii'i * et chat peut ior* ; les cor­
donnier* ; lu* plombiers et lurblan- 
thus ; lu* impnmoui'M ; les pompiers 
et le* sapeur* ; le* clia*seiirs, trap­
peur* et pi'cliours ; les cultivateurs ; 
agriculteur* et borticulloitrs ; la 
voiture de* uneietis canudiuns, la 
\ oit m e «»rganis«*e pur l'iulelligont 
j.«i'tl i nid' du Séminaire, M. L«*ouard
l'oUcb.

Tous b's plusriebeset le» plu* luxu 
ri an i - pn»«luiis«lo riiorticiilluro sum- 
blaicnl *‘ètre donné tondez-v«>us.

La uie.-*e lut tics noI ou lit) I lo.
A la suite de la messe, la procès- 

si-«n r«‘| rit se* ran :s aux aecor l* «le 
la mu uqce, et suivit le* rues ituli- 
qiu'c* liait- le programme.

il «'(.-ut alor» pré*du une heure ;*t, 
Imit le monde de s’en aller gaiiueut 
diner, n trois Inuiros, sur lu place du 
marciié i loin.—(Exil ait «lu compte- 
r -ndu «lu t'oumer île Siimt-Hyûcin 
the.

K ALLIONS-NOUS.
Hnliu-.luaii-Haptl*'» t un |>«‘upl«* ra*‘embl«‘ 
P ur int-lui* r v« r» lo» »"ii iu>i>l«- front. 
I.Vnlsm, I» ii-mmo et le vlrlltsrd «pli irumblu
Smv.nl l.iv.ux, lï'luiiilimldu Palron. 
Il .-.| nu-< r«- «m p«-ii|tl*‘ «iut >««11 .r«>lr«-, 
«pu »uit lUim i, v-ltHun-r. MHivenir !

: v» temp* i«us»i'-, n<»is<i«il «nnloii» nu'niotru, 
N.- «thIuiioii* |«oliU «l’ut*>r«ler l'Hv.-nlr.

«pinii.l |.-n Iim-..» «|in im. ut no- ancùtrv»
«piit lali i.l In t rainv ■ I m«ii cluiinl -t «loui,
1 in r. riiHitli lit «l«- ». .lontn-r «l« » mutt e* 
sur l«- vl«-»ix »"> 'i»i«- «>«*»•» ««tmlrons to»i*.
« V .ni'il» v • ululent " «pic In I rmic«M‘t ««Klu're 
l*Mr leur» cnfmil» U'I ' ns-cul lloUrlr.
m-M triop» pn»»é* non» «pu Knr.ten* méiunlrs, 
j\\, uv.n-'i. in«»r«-li.ia» v«-r* l’avenir !

tpn-l i>«-nn «1C-Out t qni-t frn«* rayon d'surore ! 
Qu'Ils r-ln « m v: m U» «v»J«*nr» trop tôt Uni» ! 
Apr«‘» nn »t. fl«-, <"« »ent vibrer sin-.m- 
An f«>inl «I. i ci u r» «lis •««■>•« ni* «Ucndrl». 
.Malgré U-droit « i innlgr»' Is victoire,
Nuit, uvon» v n n«»> plnlnt-s »• lli'lrtr
P«-h t.'iup» pn»««'*, n«n»s «pil nnnlocs nnMnmre, 
AIIiimii* iunj«>nr» «I pnrler «l*nvenir!

I.e rti-l pruplt*» n non ml» rt l’i'-prenvi- 
|.«-« .le».«-nilnnt» «le lai»ureur» »«>liin«»;
« «• li-ui b, ?r«* • n *ur I. » I» M» «I" «rand USuve 
|.a f..- »V!« n-l pur le» «It-ux Cumula».
|.n lilM-rU- leur »J«.nr «l«- «mire.
. I» I’altin ui tu t ipiVtl«- « *n !«'• bAnlr.

pour l’avuntng -lo %«** c«*iicit«*yens 
surtout pour ceux du comu» cl «lu 
district do Quebec ; et, nous somme.* 
hors aujourd'hui, en i «lire quulil»' «tu 
Crttiudiuns français, de donner l’Iios 
piiaiue ù un ministre du In (ioiiron- 
ne, à un «les nôtres, issu comme hi 
plupart «U nous d’une belle el grau 
do famille du cultivateurs, mais ur 
rive uu fuite des honneurs à un ûgo 
où les mures oui a peine commercé, 
leur débutuans la vie publique.

i. nip» p.«*»i'*. mm»«pu «union» ini'moinr, 
Coiistrvo » t>i«-n ce* «loti» p nr Pu venir.

I.n pince e*t lnr««> nn *«-l«‘ 1 d’Atnérl.pn* : 
1 «• t«-ntu!e r non* in.«*-pi< lo péril,
« e » .' «-le ntl ir«- - et msir â««r frf-ruitp» 
l'eut »’«>nhli« r Pan» le» fhn'n|>» >l«f l'exil. 
|‘..ur*ulv r«-au l«* n In fort ««ne llluso r«- 
j;»t n e ero-nr «lotit II inul revenir.

l-o- leinp» ps-»>'••. lirai* «pti « «r.lnii* DiSlOtt.io, 
lWllion--n«>Us nu «rl «le l'sveiilr

Bsll'ons-unus i «jn'on niMai-e«p«'lr nou» guld»t 
qu'un un'nu- sniotir .':.»»•- l>nl «re n<* r«*nr«,
Kl <1U« l'eaprlt «t» parti tr*p rigide

Torn U# A Jamais de vaut no» «Irolt» valmpu-ur» 
Machon» r«p'«»drc aux pa«> » de l‘M»tolre 
I.» rung uisr<ju6 |*our m>u» «ppurienlr.

le choléra asiatique. Il y a eu cinq 
décès duns lu journée d'hier.

lin* leiup* pfu»A», u«>u»<pil «nr ii-n* inâiiiMirt), 
Lui» et fier», »>iQt,<wm» » l'us. iilr.

Il» SJAMI.V Hl'I.TS.

Non* avons reçu hier, un exein- 
plaire «l’uim «'duion spéciale «lu lu 
.Suint-Jean Bapti»lo. publiée pur l'A' 
tnulard. (’’ost un magniti<pi«« nu 
muro souvenir «b*» gruiulc* foie* «ie 
Mouti'-'ul, La piviuière page c.*i 
untoiiruu d'un «loiiblu borduret bleu 
ut rougu dans bxpiul uppuruissunt 
lu l'uuillu d'érublu, lu «'usior m In 
rtutir du lis. lui titre «lu I’Ettndnrd 
est un «'oulcur» oiubrecs qui lui don- 
lient un rulief luiigui «ju««.

Colle feuille e-t iu " «l’nrliclo* 
«lu uircoiisliiiicu, le premiur est inti 
tulô : « Suint Jeun Baptiste, patron» 
dos < 'anudiuna-français. — 1)«« grandes 
ut glorieuses «lostinuo* uttuiidunl b» 
peuple l'miudiuu » l'nu grande par 
lut ost cou-acres à lu «luscription 
des chars ullegoriqties, «les arcs «lu 
triomphe, dus armure* dos uliova- 
liuis «lu lu cavaluade «t lo program 
me dus fûtes. L’espace nous niun- 
quo pour donner unu «luscription 
coiiipbôo «1e ce numéro souvenir, 
mai» nous croyons on avoir assez dit 
pour iairu comprendre «juu c’est un 
lion o (fort ut pour donner l'uiivi«« du 
s’on procurer un exemplaire.

En corre s pondant «U Berlin dit 
que les heritiers «ie Wugner ont re­
fusé cinquante mille louis offerts par 
uu Américain pour le droit exclusif 
«J’exuculcr la composition inimitée 
* Bai-sivul ».

Nous avons i*«jç«i uo**i lu Minerve 
ut le Monde qui ont publié, hier, d«.!s 
numéros spéciuux renfermant «lus 
travaux litluruires «lu nos tnuil 
leurs écrivains canadiens, toujours 
un i apport avec la fête nul ionulo. 
Il y a dans ces «leux numéros des 
articles écrit* avec soin et «j u i res 
pii*onl lu plus arduiit patr-oiisirie. 
On y voit la biographie de tou* lu* 
officiers du lu «Saint Jean-Baptiste du 
Montreal, qui oui la chance insigne 
d'ulluchur leurs noms à une* «lé i «mis- 
liât ions les plus bulles «pie nous au­
rons poul-éiro du longtomp* et 
dont lu souvenir su perpétuera jus­
qu’à la postérité la puis reciiléu.

Que nos confrères ruçoivunt nos 
plus sincères félicitations.

Quebiio vient du perdru un bruve 
ci liouneti! citoyen «luns la pursonns 
du M. tStauisla» iJrolsi, niurchsnd- 
épicier, du laubouig Rainl-Joaii. Il 
j'iiiif-suii do la c«u--i léraiion gené- 
i ali». l'ar son travail <*t son enorgis, 
il s’ctail créé unu belle position, et 
il avilit r-n-Hi à s’amasser une jolie 
fui lune. Lu* pauvres trouvuient-en 
lui iiu protecteur généreux et un 
ami «l«‘\oité.

Scs funcra Iles ont ou lieu, li er, à 
la basilique, uu milieu d’un concours 
nombreux du citoyuiis, «pii ont 
voulu, par leur presence, loi rendre 
tu «lurnior L»moignug«! «l’estime.

L’cgbsu avait révolu sa plus belle 
parère, et les décorai ion* faites par 
les religieuses «lu Bon - Vus Luur, 
uiaieut magnifiques.

t ’ c-l M. IMumondoii, desservant 
«lu l’uglisu Saliit-JuUli Baplislu, «jui 
a fait la luvcu «lu corna.

Lu service a été chaule par M. K. 
IL B «luugur, vicaire à la basiliqu**, 
u**isté par MM. Moi-an ut Lupui*, 
«i«. lu cui-u «le Québec, ol M. Bonneau, 
chapelain dus «Siguis de lu (Jhanté, 
olliciuiL à l’absoiiiu.

Au cimuiiùro Bulmont, où le dé- 
f un t a éie iniiume, uu libéra a été 
chaulé.

Ont signé l’acte mortuuiru : MM. 
B. ilouilo, Thos-Bampulou, Joseph 
l upagu, William Uunier, Zepbirin 
Vandryot E. Hous.seI.

M. «Sianislus Drolet était pere de 
sieur Saiiitu Alice, religieuae à l’hos­
pice du* soL'urs de la Charité.

—Le vapeur Saguiuny partira, ven­
dredi malin, à 7 heure» 30 m., pour 
Chicoutimi, Ul la Buiudc* lia : lia !, 
« i arrêtera a la Baie Miint l'aul, 
Malbaiu, Hivui «lu-t.oup cl ’lu«i«'ii 
sac.

Tribunaux

Nouvelles générale»

M. l’ahb»» Duhamel a été trans­
fère du vicarial «le Sail t-Athana-o a 
celui «lu «Saint-Pio, dans lu comté «lu 
Bagtit.

Lu moiivctiKMil dus priori nages 
à la Boutie Sainto-Annu conliuuo 
coinnie lus années précudentus ul loti* 
lu.* jours nous voyons «lus pèlerins 
venus de tous ios coins «lu la pr«i- 
vincu et qui aiment à visiter notre 
vil lu à leur retour.

Le pèlerinage annuel «lu l’associa 
li «n d«i «Sicié Cœur est fixé au 27 
juillet. Les peler i un seront accom­
pagnes du r«)Vorun«i M. Munpiis, 
chupoluin de l’hô|>ital du «Sucre 
Cœur.

La cour suprême a prononcé deux 
jugements qui intéreHsent le district 
•lu Québec. L’un a trait a la corpo­
ration de Quebec contre le chemin «lo 
fur Quebec central, et l’autre coii- 
cornu la cause du Dubuc ul Kitson. 
1 >ann lus deux cas lus jugements de 
lu cour d’appels ont été renversés.

MM. Blanchet, Amyot et Pelle­
tier étaient lus avocats «lu M. Dubuc 
ut dans lu causu du Québec Central, 
MM. Pelletier ul Chou i nard ont 
plaide pour la vil lu de Québec.

FAITS-DIVERS

M. Pou pore, «lèpute de Pontiac, 
ost à Quubuc.

Uno exploration pi-é|«aréo par lu 
Dr Solwyn «brit aller visiter lu pays 
inconnu un re lo Inc Saint-Jean et 
la Imio James. Elle remontera la 
rivière Bursimis, et, après avoir vi­
site In liuui««ur «in territoire ut le 
bassin du lac Mistassini elle coati 
u liera en di'scundii ut la rivière Hupei t 
lusqu’à la baie James. Cotte explo­
ration durera environ 18 iimis. On 
espère avoir lus meilleurs ivsul 
tats pour lo Canada ut eu particu­
lier pour lu province d«* Québec.

Les chefs seront M. A. P. Low, 
géologue, et M. John Bignell, nr 
peutour.

x
L'ufTaire Eue a encore o cu|ié 

In cour pondant touto la journée 
d'hior. L’examen d’un M. Cnsluer 
Hoburt*. de lu lmn«|uu nationale «le 
New-Y «uk.ct de M. (ioo. IL Adams, 
assistant procureur de ia ville cl «lu 
comté de New York, u occupe unu 
grande partie «lu l'audience.

Après uu d«»biit sur la «lotii itiou 
du mot faux, M. Davidson a demandé 
de nouveau comiitunication du l’in- 
formntion présentée dans la cause 
devant lu juge Monk.

Le juge Caron a refusé «le fournir 
la communication en question, parce 
que la decision du juge Monk était 
déjà consignée, lia fait rumarq lier 
<1 uo M. Duvidson pourrait lui-même 
obtenir une «*opiu «tu cette commu­
nication, du greffier «le la couronne.

L'audience u été ajournée à au­
jourd'hui, et il est probable «pto les 
plaidoyers commenceront.

Chemin île fer du Nord.—Lu bu­
reau de I auditeur du chemin de fer 
du Non! va être transféré à Mont- 
ivnl, le 1er juillet.

La siinté publique. — Les officiera 
de *unie devraient voir a ce que les 
cadavres «('animaux un putréfaction 
soleil enlèves d’auprès «le lu citerne 
en uiT'èro do la propriété do M. l’o 
chevin “ _ , («ramie Allée. Ce«d
e*t siitti*aui pour causer unoiimladio 
«'pidémique pur ce lumps do chalour. 
Celte citerne devrait être remplie, 
car elle ne sert «ju’à empoisonner la 
h ctililé par le* impuretés qu'on y 
jette.

—On signale à l'attention «lo lu po­
lice un individu «pti rôde,à lu bru- 
liante, dans le* rues ut se jiermel d'ef­
frayer cl d’iiiHultor les jeunes per 
sonnes attar lues. Lu police lo con 
naît ul l'oceasitin s'offrira un jour ou 
l'nu tre «le lo pincor ut du lui faire 
payer chor son aud.«eu.

Un démenti.—(/autre soir, lors- 
«Iu«> «jiifl«|ues citoyens de Cette ville 
sont aile* demander la inisu on libellé 
«lu M. Oliver, avec un membre du con­
seil do-ville, on leur a «lit qu'il était 
douteux qu’un membre du conseil 
possédât Ios pouvoirad'un magistrat; 
ut un >ergunt «le police a dit que lu 
Keronler ol M. roley, sot» greffier, 
avaienlordonnédo no pas reconnaître 
aux CDnsuillersiie ville lu titre du tua- 
gisirais. M. lu Hucordor et M. Foluy 
viennent «lu dire iju'ila n’ont jamais 
donné «lu lois ordres.

L’empiète concernant Paft'uito «lu 
l’Esplanade u « té njournéo à lundi.

BUIUTIN THANSATi MfjrtOüÊ

On » préparé à Marseille lu fin» 
tenu qui appartenait ci devant a 
l’ex-inipératrice Eugénie, pouryro 
covoir ues choleriuues. li n’y avait 
pus encore «lu cas, hier.

ii y u uu deux décès pur lu cholé­
ra, hier, à Toulon. Il y avait 23 ma 
bales A l'hôpital «lu ia marine. I a 
panique s'apuiao.

On mande «le Aden «pi'uti autiu 
faux prophète u fuit Heu apparition 
à Kunkulam. Il est à lu têtu de ru- 
vol U's à Vu mu n.

Lu Times, «le Londres, «lit «pie lus 
efforts «fus conservateurs pour foreur 
un vole du censure contre lu gouver­
nement n'auioiil d’autre résultat 
qu'une d« (Mite humiliante ut peu­
vent mettre un dnnger lus intérêts 
nationaux.

A une reunion «lu médecins, à Tou­
lon, la majorité a déclaré que c'était

Pisciculture — M. Alonzo Wright 
u ohiunti du département de la mu­
rine ut tl«*s pêcheries lu faveur «lu 
faire «lupo*«*r «bins certains lacs ul 
rivières «lu comté d’Juluouuis plu- 
sieur* millier* du petits poissons, 
piovonani «le l'utul>li**omoiit du pis- 
ciciiltui'iq rue O'Connor, Ouiaouai*. 
Il a fail «b poser 100,009 poissons 
blanc* •-! .'I0.O0Ü truites dans lu lac 
Mcucli ; 50,000 p lissons blanc* dans 
l«< t!•«• du colonel Dennis; 25,000 
«fans b- lac (Lillany, et 75,000 
li ii i t oh dans nn lac priMi do Bucking- 
lialil.

Le jeune M»rency. — Le* purents 
«lu ji'iinu Moruncy, «pu vient de su 
noyer, à Luchino, «tomeurunl à Que- 
bec. C«« jeune homme, qui donnuil 
!«•* plu* bell-'* (‘*|téranuea, avait été 
Iccoiupiigmmd’eiitancedii filsunhjuu 
«ie feu .M Deniers, cordonnier, du la 
rue Saint .L an, «pu- la mort u enleve 
a la fleur «le l'âge. M. Demurs uvait 
I «»ui* lu jeune Moruncy une affection 
profomlc et u kmucoup contribué ù 
*«>n éducation, et sa veuve u con- 
linin'' ù aider la famille Morenuy 
pour terminer l’éducation de son 
«•niant au novicial des Jésuites. S* 
mort prématurée u plonge sa fa­
mille «fans ia plus profonde douleur.

.4a penitencier.—James Doran et 
J "Si' pli 1 «arivière, âges respective- 
ment de 15 ul 10 ans, se sont avoués 
coupables du vol commis à l'eglise 
«lu Lu« is, ut ont été condamnés à 2 
ans «t<> peiiitenriur chacun.

• Nuyi.— l’ii pntii garçon de quatre 
ans nomme Lepine, s'est noyé, hier 
au soir, en «lescoodant le» inarch« s 
du quai «lu l’.mliot, a Québee «Sud.

Orage.— L orage de mardi u causé 
«le grands «loinmagus «inns lu Pen 
sylvnniu«H'ci'ieiitalo et I'Obioorien- 
lui, et plusieurs personnes ont été 
tuet-s par la foudre.

Un desiratum — Pour »<• pi«icur< r 
un piano qui donne saii-iad-on, il 
faut que cul illsiriii'e ni ml IIII S' il 
riche, pm séant, ut «• i sur t« ««.e lu- 
luinlue «lu clavier, in>«' «<.«»«-li.* élus 
li pie, l'uc'ion a re, ns" pi" up e, 
pla«iue-i'i)ui‘|tun(u « •« i r n i* 
les uu'ros mulénaix ««o pruinure 
qualité ut d’un fini soigm4, le tout
execute dur des «>u\ m i* ............... n-
tés

Telle» sont le* qmiliii's que ran n is 
sent lus Dinn » nlb-i t » eu volt jiili
MM Bernard ut Allaire. Voie l’nu- 
nonce.

Les vétérans de 1812—L » »i«- \ «•« t « 
comptait quaire vétérans do 1812. 
t «iis portant ia médaille commémo­
ra live. Lj derniur «Lr ce* brave*, 
M. Augustin l’aié, vu ni «u» s i't-'in- 
dru à luge «le 81 uns. il . * 'ait .n\.;i 
noire «lu S.iiiit-Tlimmis -io Momma- 
$'»T-

Les filous à Munt'éiif.—Les liions 
no pouvaient manquer du se porter 
c-n grand nombre sur Monirthi1, "til­
de spéculer au «lépuns do* «•m n ur, ' 
qui, très souvent, absorbés par «o 
qu’il» voient, nu s'aperçoivent pa* 
qu'on expioru hoirs poches. Voici 
quelque* un* «lu leur* exploits.

Un nies»ugui‘ >le la Bao pi t «bs 
Marchands a ûl«J suivi pur miu «i«»««- 
/.aine d’individiie qui l’ont liiimIo­
nien l cerne et lui ont « ii'« vô -un li­
vret de banque qui «mili-nuiL lue 
somme du $3,000 en cle qucH et bil­
lets qu’il allait ptvseniur. On eu :« 
siiMpendu le paiement et le* malfai­
teurs nu relii'ui'ont ainsi aucun pro­
fil de luur action.

Un nuire mo*sager «finie des lem 
«pie* du Montreal, s’api-i çut, jn.11- 
dant qu’il «hait sur la voie publique, 
qu'on lui avilit juté sur l'épaulo une | 
touffu du feuille* d'ui'liblu, et dull* lu j 
mou/ementqu’il lit pour a’en «le . 
barrusser, il sunlit qu on lui volait ! 
son porlu-monnaiu Celui ci nu cou- j 
tenait quo queltpics clièqm** non ro- , 
copiés, et il alla imm«»<ii»it<.'im'i»l à 
la buuipio un arrêter lu put nient.

On «iil aussi qu’un homme «lu* j 
Caillou* du l'E-t s’o*l fail em«-« ur uns 
soin mu du $100. Ü’«*sl uu <lu* légers 
inconvenient* tifs grand* rassemble- 
munis.

«Suvez aux h'avoik i.a v$kitaiii.r 
K A IJ DR LA ELOUIDR DE MtUU.W ET 
Lanman. -Il y a «tes conticliiçcn*, 
niais si vous loui«z uno feuillu du 
pamphlet, «pii uulouro chaque hou 
teille, ù la lumière, v«»tis verriez un 
lettres dissimuL e*, marques a I u ni 
dans lu papier, lus mots Lanman et 
Kemp, New York, a* si vous no j <n« 
vez apercevoir eus chose* vou* p««u- 
vez êtrTi sûr «juo l'iu'lielo n'est pas 
vérilub'u.

—Le* pile* mala.lies du snug sont 
guérie* pur lu Salsepareille ti’Ayer. 
Le* off'uts en sont immédiats.

Dans nul autre remède pour le 
g, lus résultats «lus progrè* do I» 
•ueu n’ont «té si constamment 

|'utill.*-'.'*, «piu dans la Salsepareille 
fuite mugnitiquo j d’.vji « r.

chaleut.
Mais eu lait, «pii n'n d uilleur» o’iu 

térûl qu'au point «lu vue piiiuiucnt 
BCientilupie, n'uvail pu ju «pt'à eu 
joui* être constate «pie d’une mu­
ni ère insuffisante, par suin' d" lu 
tl'èa petite «limoiision «lus «liainaiil* 
qui peuvent êtru, dana les laborului­
ras «m dun* lus musées gtmlogiques, 
n lu «tispositi«m «lus cbiulsta* ou dus 
profus-eur*.

Tous le* gros diamants ont unu 
valeur trop considérable pour tij - 
ptuienir h de* particuliers ; il* s«*ut 
tous, tola que lo Eoh-i-Noor, lu He- 
gent, lo Grund Mogul, lu San y,etc, 
conservés dan* du* tré*«»rs royaux 
dont ils formuiit le* plu* richu* «dé 
ment*. C'e*t tl«»nc tout à fait un 
cuptionnollemenl «pi’mi diamant O" 
uimeusion exituordmaire a pi», dor- 
nièreniunt, être soumis à de* expe- 
rimuntutions, grâce à la eonrpliti ! 
sauce de son heureux prop»'i«Mu«r.* 
Al. J. Picard, 
pierre, qui nu pè«e pus n oins «fu 92 
carats, peut être considérée comme 
l'une «la* plu» bulle* «pii cxi*Luiit « n 
dehors «lu* joyaux royaux «mi natio 
iiaux ; «l’une eau ah-olumuut puiv, 
ce diumunl présente iiiùinu, sur lu 
plupart do sus illustre* frère*, le 
inerito d'une tnitlo mervcillouso, 
sans aucun defaut et parfaitement 
géométrique, à soixante-quatre facé­
ties. Ce brillant est ostim*' a 300 
raille francs.

CVtait donc uno bonne fortune 
|K)ur un expérimentateur que de 
pouvoir con tinner la théorie «lo la 
phosphorescence avec un tel cchun 
tillon.

D résulte «lus observations laites 
daim œe cil constances : !• que, ex­
posé pendant unu heure aux rayons 
du soleil, lo diamant u conservé dans 
une chambru obscure, pendant plus 
de vingt minute», une lueur telle 
qu'on pouvuit distinguer, dan* s«m 
voisinuge, lu papier blanc reflétant 
l'eclat «le ses tnyoti* , 2rt que lu 
mémo phenomena s'est prt**e.ile, 
quoique avec un pou moins «f inten­
sité, aprè* avoir soumis e diamant 
à la lumière «l’une puissante lampe 
à arc voltuupio ; 3W qu’enfiti, apres 
av«»ir subi pendant quelques instants 
l'action du frottement d’une flanelle 
Jure, le diamant u également pre 
*enté uno ph«»sph«»resceiico très up 
parente.

—La meilleure médecine pour la 
toux, que nous connaisson, o*t lo 
bauuie du Aboi» pour te* poumons. 
Voir l'ar. ionce.

SCROFULES.
U* St-rufult*» et t«ute» le» aiaUdie» tero- 

fuleute», telle» «tue l’tceree, PUie», try»l- 
l>« |e», Kciéuia. Fu»tulu», Impétlco, Tu- 
iiteur», ili s r bol , furoncle», Clou», »t 
f ru|«itoii» «ie U l'eau, »«nt lo rrautUl 
tllrvcl «io l iiiipureu- «lu uuig.

J>•-i>uis plu» 4o quarante au», la Saiakpa- 
KKIU.B u’A vkh e»t reeouuu» comme l'aïeul 
le plu» pui»»ant |«our lo purltter. EU» «iA- 
livre lo »y»tem» «lo toute bum<-ur m»l*aiue, 
enri.-lilt »t forttrt«« le eang, o*puUe t««ut» tritca 
Ue traitement mercuriel, ee montre »u un 
mot l'onuemi re«loutablo et lrre»i»Ul»l» «1» 
toute» le» maladie» »crofulou»e».

L ue Guérison Kéiente dTloère» 
Scrofuleux.

"il y a quc|«|uoa mol», Tétât» arttigé d'ul- 
c«r> » scrofuloui aux jamf>o». Elle» «talent 
«■n.1i-e» •-« eiiltam«*e», et le» niait-» d«-«-liar- 
gau.nt de* «luautitéa de matière» putride». 
H'i-iiiplojai »an» luccé» uno grande vurieU- «I»..I.» Lu .loi-itinr l'tmai.rl i'oiiil Padniini Àrem.-de#! En dernier reaaort J Vu» re«'our» A 
la S a 1.*1-1* a «<K l i.l.K n’AVKR et 1«» réeuHal 
obtenu fut «le» plu* »a(i»faUanl«, nies ul.U«re» 
ont .li.-.paru, et ma sente s eat xramlemeut 
améliorée, Jo v»u* »ui» trè» reconnalssaut 
l>our lu bien que votre médecine m'a fait.

Je »ui», avec re»t>eet, Mh». As '[ns O’Briaw." 
148 Sullivan Ht., New York, -'4 Juin, IftU.

r»- Toute» le» personne» intéressée» 
sont Invitée» à »e remire «-hex Madam* 
G'Hrlan.

L’écrivain Wen connu du Jintlon llrrnld, 
kl K. U. W. Hai.i., «te Kochetttr, S.H., écrit «SB 
date «lu 7 Juin, 18*2: ,

'• Souffrant cruellement de l'Ertéma p«*m 
U.'int «l.-e aiinei-e, et ne pouvant trouver «ta 
aoiilageinont «tan* aucun remède, je me aervis 
de la S«i.*i:i*AHKii.i.K D’Avkh, et au Ik«u» 
«ie tro|» mol» j'obl in» une t>u<Ti»on couipléto 
•le la coiieblére comme un remède tré» pr» 
uleux pour toute# lo» maladio» du »ang."

La Salsepareille d’Ayet
stimule et rffc'le l'action de» organe» digestif» 
et lualmulatif». renouvelle et fortltto l««» 
for.-c* vital.-», et gi ^rit promptement le» 
Itliumatlsinu», la Névralgie, la Goutta 
Ithiniialiemale, le» Catarrhe», la Dé­
bilité Générale, et toutes le» maladie» 
produite» par un enng appauvri et cor­
rompu, et par «me vitnllté affaiblie.

Elle eut incontestablement le remède le 
plu» économique, tant par la force concentré» 
que par IVnergl» puissante qu’elle exerce »ut 
la maladie.

l'RÉPARé.r PAR I.K
Dp.J.C.AyerACo.,Lowell,Mtt«§»
Eu vente «tan» tout**» le* l'baruiacle» ; prix ff 

elx ttacon* pour f5.

‘M |Uill I HS i 3Ô3

Pilules d’Ayer.
I,a plupart des maladies qui nlHigent Thu- 

inanité proviennent «lu derangement «te l’es 
tomac, «l« » intestin» et «lu foie. I.c» I'ilples 
C’ATHAHTiqrEs d'A) Kit agissent «lirecteinent 
sur ces organes, et sont spécialement «Icstincc» 
a la guérison «le» maladie* causée» parce» de. 
«ordre», tell.» «pio Constlp»tIon, I»y»pep- 
»ie, Maux «le Tête, Dyssenterle. et uno 
foute d'autres imlis|»i»ltlon», pour lesquelle» 
elb » sont un remède silr, prompt, Infaillible, 
et agrt-able. I.’usagc g.méral «le ce» Plt.t'I.E» 
par un grand u««iiibre de iii<*teciu» distingue» 
de no» universités, «témoutre clairement eu 
quelle estime elle» sont ternies par la profe»- 
sion tn.-«li<-al«'.

Ce» Pii.i i i s sont purement et simplement 
préparées avec «les substanci-s v.-getales, ab- 
solmneut pur«-s de calomel et autre» lugré- 
«lient» |«eriitcl«-ux.

l ue Vietiine «tu MnI «I» Tête 
nous écrit :

Phosphorescence du diamant.— A 1 
propos «lu l’uxpo'illull «lu* «liuiii.iiii» | 
de lu couronnai), une occasion li«'.t 
reuse vient «lu purinuti tu Jo «-.intir- ; 
incr par une expérience conrltmiiiu . 
la théorie tlo _ _ suuim'u «lu ,
diamant. On sail «jiiu culte j«•«•«•!«• n-»« | 
pierre jouit «lu la propriété, qui n'aj • ! 
partionl qu’a un p«'iii ii«Mnl»r«> «lu 1 
corps, d'émettre dans foh.*<m n« um* j 
lueur «ui generis, après avoir «'lu « x. 
posée au soleil «<u a lu luni uru -•!«.•«* j 
triquu, ou après avoir subi l'iidlnen ■ 
euce du froituinuiit- ou l'action «lu la

<• Ia-s l'n.i l.Ks d'Avkr «ont |»«ur mol un 
trésor in.-slimablc. «l'eu ai toujours un»
b......... provision. S«li«-t depuis longtemps à
de Violent» maux «b- tête, vos pilules seule» 
me procurent du soulagement, l'lie <lo»e agit 
»ur mes liit.-idin» <-t mon mal «b- têt« dls|«aralt. 
('«•niiiie iind«-.-ine j«‘ it’i.i jamais rii'ii trouvé 
tPmis-i ettl.-.-u-e. « "est «loue avec un grand 
plaisir que j'.-n fails ivioge, toutes l«‘» toi» qu» 
I‘«H-C8»si«m —• présente.

\V. L. I «m:. <>f W. I.. l’AOK & Bbo."
Franklin St., IUcIiiiioimI, \ a., 3 Juin, l»*2-

•IuiiimIm Hic» n’ont ii«Hii«|Ué.
" de me sers depuis longtemps des Pll.ri.lt» 

I,’.Viril, minai, elles n'ont iiinu<|U«-de pro- 
«luire I'. II.-t desire. Nous en «vous louj«iur» 
«•lie/, nous une provision, !»•* coiislderaiit 
«-oïlinu* une nie«le.-lin* «b* famille, sûre, in- 
faillible, «-t agréable a prendre. Pour 1» 
DYSPEPSIE elles sont Inapprét-labb-s.

,l. T. Have».” 
Mexia, Texas, 17 Juin, Iss-.*.

I.a Constipation guérie.
la* Kk.v. Fhani i* 14. II.aui.owk écrivant 

il'.lthtHhl, «lit : " Pi-lulant quelques an­
nées j'ai «-te sujet à la constipation, ut maigre 
remploi de qiiantit)*» «b* m«*l«*elnes «le tout» 
sorte, nies “i.ulfranees n'ont fait qu'a««g-
nn-nter. .le «’onillieliçai, il v a quelques mol», 

e les PlI.l I.K* I» Avkr. mes souf-a prendre . — . .
franc»*» »«• sont p«-u a p«*u calmé**», mes lnt«*«- 
11 us ont pris leur foneiionnemeni régulier, et 
ma sauté est devenue excellente.''

Le» Pir.t’I.K» f’ATHARTt^cKs d'Aver cor­
rigent le» lrréiro!.kiit«-s «le« intestins, stimu­
lent l'apj» lit et la digestion, et |s«r leur 
action prompte et «-ninplète donuent du U* 
et do la vigueur à tout le cor|«s.

l'RferARf F.» «'Alt I.K

Dp. J. C. AyerACo., Lowell, Maw.
Vendue» par tou» Droguiste

'1\ juin 188 4.

im tuent el \ùlules d'llollmvay.—flan» 
(iiiiies |e» «liiu etirs «'Xt«'iicuri's on «levruit 
lair»' un olt'ort «lvs«fs|«viô pour «le suite éloi­
gner l« s nitirmites nuisibles et opérer tins 
guérison. L es remùil-t ruinai juuble* «lù- 
couv«>rts par lu professaur Holloway ac- 
roni|-lir«-i«l avec succès ou rusuliat dési­
ra t«lu, sans aucun de ces dangers qui ac* 
coin j «ffii-nl l'unuiunne m*‘iho«l« «le traiter 
lus ulcères etullatniiiées, les allecliona 
Bcrol'uleuses et le scorbut. Lus malade» 
l« s plus 11 m nies peuveat taire Usage 
«lu l'onguent et «les pilules avec la plus 
gi aude Mire lé «*t avec un succès certain, 
pourvu <| il ‘uu fasse lu raoin«lra altenlion 
aux directions qui les accoin|»agnent. Cas 
deux preparations guérissent et purilient, 
L’une unie l’rtUtr*) très mater iellnmenl eu 
effrduanl «l«*s guérisons et eu renouvelant 
la lorce, en r«'levant la nature épuisée au 
moment même où elle a besoin d'un tel se­
cours.

NoiiiHIts imiriliiiiPH
!.. nouveau steamer de lu ligue Cunard, 

l'mbria, a « u mis *» l'eau, hier. Il à une 
cupante du 8,000 tonneaux et unj>ouvoirde 
12..'«00 chuvaux-va|«eur.

L’Advertiser, «le Boston, annonce «juu 
l«- bi iKanlin Murniny Star s'est perdu sur 
l'ilu de Kti'Uiu. eu Mtcronisiu. Il était al- 
t« n bi depuis plusieurs semaines, «i Hono- 
tulii (ù* b.'itiineulu été construit eu 1871, 
à Boston.

I.e steamer Norvéyian.de la ligne Allan, 
est arrive, hier, dans notre porl, avec ltd 
pas-agers.

La «euipéraliire probable dans le bas el le 
haul Saint-Laurent, pendant les pro-bain» 
» l Ib'iir» s, sera comme suit, d’.très an* 
d«| lie du I cronto, transmise à une heure, 
«v m a li u . Vents modérés ; beau lempa 
frais-
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St! ’ictcr.icni: Pure
|»l«l-. lAl'ilf *,;■* I1ÏO*i' «>m «mil

*•-« fc<*r.

OMS LcS CAS Ce CONSOMPTION,
Il art f\ i r's d’i'To en *; A ,|iie i|UHlre-
vircl <|i, •• i • :f .......... i • !. fi ibiveiuent
k- .• r1-, l< r ■ il'» « ru o. iiforuteul ► irioicuient 
until -t r n*« i«* .

Il i .• ' i t.....t*: j.-<••?•»{! i<|iiiii|i|ue ou
Ingrciii t r < t | i l...r«* du uiul aux
j. unes eu h h a i '(..

CeiuiiiO I' C !'!!«’ l'n'.'ANT il rat »an:i «Qui.
Il I.O «'ci.tr (II).'!' 'I M’U. am'i.liü l.iruèu.
Fn vente cuOk tou» le* I birtuiiciens.

DAVIS b LMWENCE CO’Y,
St-Ji /.b«»i*», Montréal.

U)juin 1884. 332

ACTIONS DK BANt,

Jeudi, 26 juin,

f
4 i

ACTION*. m 9||*
✓

Humpied» Mouiréül. •j*». 1
Do (luiaric ............ i*-' ;
1 s i -lu IViqile............
l»c Moikol............. . . /a* 1
. Kl TlIl'OIlllI........ ., 1*»'
is. J Me. i tien i Miner. S,
lk, Murelielldk ........ )(»*
l»( .'.»••«•«• ............ 1 «• I
I* t uh»n .................... liai 1
I»‘i roiiuiieiee............. an I
|s> Kxcbaiigi, d. au. ino 1
! Hi Imiii-riidc ........... llAI
K. KiVtléiale ............ II»'

l'o S'iiumiali ... au
l'ie. du t G. Moniréul

i de roter 3 mol») ... 40
L'iO.dll Te 1. 'Il* lit I'm*.

ldi rotor > tnola) 50
Ole. de NilV.Itli llelleil II»)

i : a -

I Oy«

V»4
«
»l

!;! ,

4
,

>N*|

un
•‘‘•I

il.*
J Mi

1.1
III*
7i

Mil

w-i

»»1Ktt
4*

II»
lui
H*)

lui

lli. US*

lie ^

liimiiii à L. t'iU’-. iuu ' >i 
Cie. «lu titt* de Meut. i 
l'Minida i ’<<ltui» t ' i. | lu) 
lu*.«l’.Vka. Hnyuli'Oa.: lui 
CU*. ili » t nun* l'r- 

builln ‘J la lia Mit* • V.1 un 
A*», de '-i. ••Olllle U* Kl liai 
CI* .de la Trav. I«évia 

et «.J., dernier .t null*. Km 
Cie.du lia/deuueiicc i>
«J u«. I *«*«• Sien IiikIii (> C» j |,4I 
société le Prêta fi

riutu-iiieulhdc Qué. |i.,i
Société de Omul mo­

tion dnu Art iuniiK &•«
Cite llllll A l.lkkCk «|f la 

mo tfalnt-Jeiui, lun te
Chem do Fer du Pu-

c! tique........................... Km
0. du Fur i»iiiiil-l*u<U,'

M ul M................... !'»•
»ii.«*lélé du lion U. 1*1 I'.

«lu (J ii«n ,'f.................... ai
Ulc (Ica i'elTcu du

Nord-' K-kl................ I X "
l?lf de Coton de l'un-l 

dilk................................... U"

Action» de Imiii|U«*s achetée» Mit- marge 
li. 11. HUHHOUOH*, 

Courtier d'Act.ons du Banques el 
Abolit Fi'tauuier 

Bureau : !07,, ru** sa iil-Pii*m\ 
Vis-à-vis la Banque «In Québec

.i':
!7ii}te
tan
»l<
II»
l'Jn

42)

61
«8

itou le» regardent, et avec raison, roui nu* ■ 
>ln» objet» de nécessité première. Dan» le* 
régiot*» I* i* plu» poupin*** «le l'Ouest, ce* 
remèdes Dont universellement consider»» 
connu** de* spécifique» pour le* malade» 
<|ue *iou* avons mentionin'***, «*t chaque 
culliv aicui provoyant prend le hoiii de pro. 
leger »a launlle coulre 1 intlu* me dange­
reuse d'un** atmosphère el «i'uit climat nia!*, 
*iui». en gardant un approvisionnement 
constant de en* icinède*.

l.i chose n'e»t pas nouvelle p».or ceux J 
de no* io, i(*ui * (pu ont voyage «lan» l'Ouosi. 
I.à, roninie dan» le Nord, dan* l’K*i **i le 
Sud, le prestige de» médecines s’necrrol 
coiMaminciil et |*> sucré» do Holloway 
dan* l’ivuxr* glontftu*«de»oulager lo»»oul'. 
Irancog de riiuinaiiile el do *auver el pro­
longer la \ i** humaine, e»l le *ujet de toute* 
le» col \er*alion8 dans tout)'* le* classe* 
•pu iniiioigueiil leur **li lin ui<*ul et leur re- 
connaissance Nous croyons (pi'il y a à 
p< in** une ta > ill*' on lùiropc «pu ue garde 
j<a» ces med'*( iues l.e soldai rapporte 
dans sou havresac, et le marin le* a tou­
jours h sa portée dan» sou colîre pour tou*
1* 4 i*.* d’org. nce, pour de* maladies iulà»

: nciircs «ut extern me», sachant ipt'avec 
i l'aide de ce* niedeciliea elomianle* il |M«ut 

braver la maladie av*c impunité sons un 
climat iiuolcomiue.—Ciwnicich Journal.

19 juin Ik**4. 317

Hémorrhoides—Symptômes et 
Guérison.

Les symptômes sont la moiteur, comme 
la transpiration, la démangeaison intense, 
«corue nar le frottement, très douloureui 
surtout la nuit, comme si des vers grouil­
laient au rectum ; et d'autres parties en «ont 
auenjuesfois affectée*. Si on néglige cet 
étal il |>eut en résulter des conséquences 
très sérieuses. L'ÜNQLKNTDK KVvàYNK 
est un remède agréable et sûr. Il est aussi 
recommandé pour les Dartre*, la Déman­
geaison, les Herpes, la Calvitie, les Krésy- 
pèh*s, les Ulcères, et pour toutes les ina- 
ladi ■ '

(.♦

- tsV V‘> *'̂  y»

^\V ... ov

&

9 avril 18*»i.

MA IU ill K DK NKW-YOttk. juin.
Coton ferra** et sans cliangemeiit.
Farine lourd et sans changement ; reçu 

11,000 barils; ventes 1.000 barils.
Farine de seigle terme et sans chan­

gement.
Ill**, reçu 79,000 minois ; ventes 184,000 

minois; n. U rouge .»$ 7*8c à 99 l-Kc.
Seigle ferme el salis changement.
Maïs clos ferme ; reçus, 08,000 minois , 

ventes, 500,000 minois, de 5tfo à Ode pour 
le vi-tix, el Oii à ÜtJ pour le nouveau.

Orge nominal.
Avoine ferme; reçu 117,000 minois; 

ventes 100,000 mmols, de 37c à 39c pour la 
mélée de l'ouest, el de 40c à 45c pour la 
blanche de l'ouest.

I'orc$l7 00 pour le nouveau, et $10.25 
pour le vieux.

Saindoux faillie A $8.70.

ladies de la 
50 centiua
Adresser. Du KVVAYNK 
deltihie, Densylvanle.

Bn vente ches les droguistes.
l4 |uin 1883. 336-1 Vm

s neau. Envoyer jisr la malle 
; 3 boites, $1.25, (en timbres).

et PILb, Phila-

IKI-Om

HKUHli DE LA MAHKK IIAUTK.
Juin Malin. Soir.

II. M H. M
Ldttifi....... ..... 23 5—49 9-16
Manli....... ..... 24 6-41 7—09
Mercredi... ..... 25 7—33 '7—58
Jeudi ........ .....26 8-22 8-47 ;
Vendredi... .....27 9—11 9-34
Samedi ...... ......28 9- 56 10-18
Dimanche. ..... 29 10-41 11-04 1

après la rourco haut,'.
HUSK l*K I A MINK.

Premier *putrlior de la luuc. lundi, lu 30 
juin, à I heure 30 m. du uiaü.i.

Ventes p*tr le Shéril
— La Corporation «I»* ttiu«bec ; contre 

Théodule I.a. hance.
L'u eniiihicement situe en lo quartier 

Kuint-ltocli il*.* la cil** de (Québec, rue de ia 
Heine, de 21 pieds et 8 pouces de front 
sur 01 pieds de profondeur—avec les bâti­
ments dessus construits.

Pour être vendu au bureau du shérif, en 
la cil** de yuebec. h* ‘.’7o jour de juin, à 
dix heures du malin.

—La Corporation de (Juelioc ; coulre 
Allr*d F A. Knight.

l'n (■mpla**i*m*,ot situ * eu le *|uarli**r *»l- 
lamis de la * il** *lt* Quebec, rue D'Ail- 
teuil, de ‘.’9 pi*'ds el 8 pouces de Iront sur 
109 pie-ls et lu polices île profondeur - avec 
les b.Uimeuts dessus conslruils.

Pour être vendu ail Imreuu du shérif, 
en la eilû d<* Québec, le 28e jour de juin, 
a dix heures «lu matin.

—Pierre l*'ra*h*t ; contre Thomas Miller.
L’ii emplueeni* ni situ** <*n le quartier 

Cliaiiiplain «h* la cil** «le <,luebec, rue 
Champlain, de 27 pi***ls de front sur 72 
pieds île profondeur--avec les hdtimenls 
dessus construits.

Pour être vendu au bureau du shéril, 
en la cite de Qid bec. le 3Ue jour de juin, 
à dix heures du matin.

—Achille Treinhluy ; contre Epiphuue 
Guillemet.

Deux terraiiiA situé» en la paroisse de 
la Han* Saint-Paul—avec les bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendu» à la porte de l’église 
de la paroisse «le la Baie Saint-Paul, le 1er 
jour de juillet, à dix heures du malin.

Alexis IKrousselle, contre Jean-Bap­
tiste Pruneau, ’I bornas IM tluamni* et Louis 
Turgeon.

Saisi comme appartenant au dit Louis 
Turgeon

l’n emplacement situe en le quartier 
Jacques-Cartier de la cite de Québec, au 
coin îles rues Octave» et Grant, de 2880 
pieds en superficie—avec les bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendu au bureau du shéril’, en 
la cité de Québec, le 2e jour de juilletI, à 
dix heures du matin.

—Georg* s Normal! I . contre Joseph Vé«
xina.

Une terre située en la paroisse de Kaint- 
Antoine de l’isie aux Grues, de 55 arpents 
et 90 perches en superlici**—avec les bâti­
ments dessus construits.

Pour être vendue à la |*orle de l’église 
de la paroisse de Saint-Antoine de l'isle 
aux Grues, I** 2e )<mr «le juillet, à dix 
heures du matin.

— William Fraser et autres ; conin' An­
toine Pinel.

D**ux lots il** terr** situes eu lu paroisse 
de Kaint-Antonin.

Pour être vendu» à la porte de l'église 
de la paroisse «le sauil-Antomn, le 3e )our 
dejuillet, à dix heures de l'avant-midi.

BULLETIN COMMERCIAL.
Montant Jierçii .i la Douane, le 25 du pré» 

Sf,»«, (huis I • purl de Qiieuoc—$?,457 39.

PORI UK QUEBEC

A HR I V AG K K.
25 juin

Sli'amer Lake Nepigon, Liverpool, 12 juin, 
via Queenstown, Il II Sowell, 180 
passagers, carg géu, pour Qu**he**, 
Montréal et Cl Hiest.

Simmer Norwegian, Glasgow, 12 jinn, 
Alluns, Hue et Cie, III passugers, 
curg g'*u, Quebec, Montréal et 
l'Ouest.

Steamer Golina, Glasgow, 14 juin, J 
Moss el Ci«>, cuig gen pour Monltvu1.

— Napoleon III, Anticosti, etc, Départe­
ment de la Murine.

— Druid, Service de» lumières, Départe­
ment de la Manne

— Uouavista, St Juan, TN, Geo M Web­
ster et Cie, pour Motili*éul.

— Fylgiu, Pic tou, pour Montréal
/far*/ue Amalie, Newport, 24 avril, King 

Frère, lest—à Hivièr*-Ouelle.
— Neptune. Hartlepool. 12 mai, Hagens

et Huge:,», charbon.
— Freinad, Biislol, 29 avril, Hagens et

Hagens, lest.
— Rrlmg, Bordeaux, 7 mai. Price, Frère

et Cie, lest—a M I bornas.
Agra, Londres. 8 mai.
Brilliant. North Sydney, 30 uni, via Little 

Gluce Hay/
Kale Gann, Greenock, 24 mai.
Klpliiustoue, Hambourg.

KXPKDIh 
25 juin

Nuire Loyal. Londres, Ihyaiil, Puwis il 
Hryaul.

liar/jue Helene, Greenock, D D Calvin et 
Cie

— Hunk, Liverpool. \V et J Sharpies.
— Oxo, Dublin, Wilson el Cie.
— Christiana, Londres, Bryuul, l'owis «*t

Bryant.
lioelrtle Marie-Hose, Piclnu, innilr**. 
llarye Georg mua, Uumuglon, II Atkinson.

Compilé de la (lazette Maritime et Cmumrr- 
et ale, de Londres, du 13 au 14 juin. 

BXPltniSM rouit qushic.
Chiellain, Liver|*ool, 12 juin.
Jason, Gnnishy, 12 juin. .
Wyoming, N«*xv|»orl,.l3 juin.
Australia. Flushing, Il juin.
Henry, New-York, I juin.

BXetniKM PtillK S(i«TM*i-
Milau**te (s), Liverpml, 13 juin. 
Gloucester is). NeW|»orl, 13 juin.

A.nr.nn r • f*en i»* liO.-u e» iiouv*»i tr

Pianos et harmoniums -Bernardet Al. 
la ire

Puris-ioinuda.—S. Mai colle.

Scrofules 

Pilules d'Ayer.

Lunettes—I) Laiirauee.—La Hoche et Cm 

chaleurs.—G. H. Ilenfrew et

IUCP0S KT CONFORT
pol'/t ( Et X / S1WFFIŒM !

La Panacée de Brown pour les familles
n'a pas d', gai pour soulager lu douleur, 
intérieure ou extérieure. elle guérit les 
douleurs au côte, dans lu do» ou duns ics 
intestin», le mal de gorge, le rhumatisme, 
le mu, de dents, et toutes sortes de niuux. 
Kilo a,* te le sang avec lu plus grande siï- 
rete car .«<»*, pouvoir agissant **st étonnant. 
La Panacé» -h* Brown pour les familles 
étant reconnu** comme le grand ruiné * 
pour soulager la douleur el doubler la font* 
de lout elixir ou Uniment dans le moi? I**, 
devrait se trouver dans toutes les families 

j utiu d’**n faire usage au besoin, |*asce que 
c’**»l bien le meilleur remède qui exi»le 
dans le monde i*our les douleurs dans l’es- 
tourne np|iele s crampes, et tous les genres 
de douleurs. Il est en vente chez tous les 
droguiste» à 25 contins la bouteille.

«VIS AUX MERES !
Etes-vous troublées a nuit et tenues 

éveillées par les souffrances el les gémisse­
ments d un enfant qui (ait ses dents f 
S’il en est ainri, allez chercher tout de 
suite une bouteille «lu SIHOP CALMANT 
I)K Mine WINNLOW. Sa valeur est in­
appréciable. Il soulagera le pauvre petit 
malade immédiatement. Vous pouvez 
compter sur ce remère mères, il n«* |*eul 
vous tromper. Il guérit la dyssenterie et 
la diarrhée, r*'*gularisu l'estomac ot les in­
testins, guérit les coliques produites par les 
vents, réduit l'inflammation, et donne <in 
ton et de l'énergie ù tout le système. Le
SlHOP ADOUCISSANT DK MADaMK WlNSLOW 
PO CH I.KS ENTANTS A I.'aCK DK LA DENTITION
est agréable au gofil et c’est la prescription 
d'une des nourrices les plus anciennes et 
les plus habiles et médecins en même 
temps des Etats-Unis.

Il est en vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Prix : 25 cents la 
boulimie.

29 Jsnv. 1884. 47-12

KLKCTHICITK.—De tous les appareils 
électro-galvaniques connus aujourd'hui, 

, les médecins **l les électriciens en général 
| admettent aujourd'hui que les sa lifts Ho­

ward, de la (ànnpaguie Galvanique Aim*- 
i ricain** sont les meilleurs engins éleetri- 
! que», attendu qu'un »u*.h**l ou appareil 

|M*ut s'adtqderà une partie quelconque du 
[ corps. *■** qui n*» |***ut »•• «lire d'aucun uutre.
| Voir l’annonce dans un*» autre colon no * le 

ce journal.—Hier nie tiazetlr.
5oot. 1883 527-8m

Vente par encan

VtKTE Df VINS
err:., t ic.

MM MAXIIAM ET Cie vendront, â l’ar­
rive du bussan. sa cargaison, comprenant 
l'assortiment ordinaire •!<•
Vins lüfb&B arec un assirtiaral 

d’iitireH articles.
I.» navire *-H attendu dans la première 

semaine de juillet.
gggr* l.es dclull» seront dOlllieS dans line 

annonce subséquent**.
A .1 MAXIIAM ET G»*.,

K el G
20 juin 1884 349

MARCHK DK G
Montréal,

hxtra Supérieure ...........
Kxlra >U|H*rinie .......
r'sncy.......................................
Fxira du )«t 1111 • *tiips....... .
8*q*erline ............................ ..
Tort*» de boulanger (cana.).. 
r.orl" '!*• boulanger (ninér.l..
rin**................
Moyenne.......................
bollards .............................
“n sacs, Ontario (moyenne). 

Jto (extra du printemps).
Do (TUperlin**)..................
Do marque de ville....

MOS,
24 juin 
»• 40 

5 (M)
1 $0
4 30 
3 40
5 INI

U
3 20
3 00
2 80 
2 25 
2 15
1 65
2 80

1884. 
a 5 50 
a 5 05
a 4 70 
a 4 40 
a 3 60 
a 5 25 
a 5 60 
a 3 30 
a 3 10 
a 3 ou 
a 2 35 
a 2 20 
a I 75 
t 2 80

Pour les 
Cie.

Chai'euux de paille —J. C. Paierson. 

Hauine de Allen |*otir les poumons. 

Salsepareille de Bristol.

La Panacee de Brown pour le* famille-, 

sirop calmant de madame Winslow. 

Ilemorrhoides.—OrSwayue et Fils

U SUITE DANS LE DESERT I
l-e fcrainl unlidote contre le»- miasm»*»

CANADA. \
PHDN INCH DK QUEBEC. /
Cour de Circuit dans el |»«»ur le «lis 

trict «le U'itiliec.
SIÉGEANT A QUEBEC.

Le dix-huitième jour «le juin 1884
No. 1030.
Present: L'honorable A. Suant. J C. S.
DAME SOPHIE LKFKIKHK. •h* la cil** 

•le Quebec, veuve «le l'tu J HAPIISIE 
H EN AID. en son x.vant au m*'me lieu, 
maivhaud. GASPARD LEMOINE, et 
VICIOit CllA’l EAUYBHT, tous d. ux 
,|e la dite ville de Quebec, marchands, 
laisaut ci*dev«nl I** commerce à la «lile 
ville de Quebec, en société avec le dit 
Jean-Baptiste Renaud, sous le* nom **t 
raison d** .1 B. Renaud **t Ci**,

Demandeur» . 
vs.

LA COMPAGNIE DE LA CO'IE NOltD, 
un corps politique **t incorpore, ayant sa 
sa place d'affaires dans la cil»* *1** Quebec, 

Défenderesse.
pi il u|*|»-i t par l«» rapport deLa hache «*t la charrue font tous les ans Attendu 

d*« vastes roules dan» I**» «'"lit é**s inhal'i- Fr** l laiuzier *-i I allidavil pieseiite à i a)* 
tées du inonde occidental. D«*s forêts »•• 
changent comme par magie eu champs cul­
tives, et lies pruiries, d*‘S mardis, et ties 
lias-fond» sont convertis **n terr*»arable 
Mais ces conquêtes d** l'industrie ne »'ac- 
composent pas sans pert**. D**s centaines,
«>n |H*ut dire «l«*s milliers d'énergiques pion­
niers dont les travaux ont change le d«*s«»rt 
en terrain fertile, tombent souvent >*n proie 
aux terribles maladie* qu'engendrent les 
miasmes du sol. De \ ioli*nt* s li**vres mt* r

pin d*- la ptesetil*- motion que ia *lelèn«le- 
re»»** ii avant aucun bureau connu ou 
place d'aliaires dans le ilistrid <1.* Quebec, 
I,, i .oui accorde ia dite motion, en cuis*- 
qneuve il est ordonne que par un** annum e 
in»er*-e la-nduntun moi» dan» I**» pape r-- 
iioitvelles ap)*el*-» 1** Journal île ijurtm **l
le {IMb, C Huilu 7Wc«/r«l/t/l, ld ,lelendeies»e 
soit sommé** d** couij-arailr** devant celte 
Cour pour re|N>ndr*‘ ,« la pi**sente action et 
a defaut d" < •* faire (tondant dit délai,

mitlenU‘8 et renutientes, le rhuinatisiue, iu l » detnaiidcui» ( utssent piocèder contre
névralgie ,»t |r» allection» *le |'e»toniaf **t 
•l«*s int-stins sont le* danger» pr**»<|ti’in<*vi- 
tailles <|tii attendent les tamilles i|ui s'éta­
blissent sur des terres nouvelles. C'est 
pourquoi la demande des pilules et île l'on­
guent *le Holloway dans l'Ouest e t si 
grande en |irn|»ortion «le la imputation. Le* 
cultivateurs du sol en dehors de la oi\ disa­

nt gîte défenderesse j*«r défaut 
Sign**.

F|SET HI HIM H’GIIH et l.AMI'KELL, 
C. C. C.

N raie copie,
Lahitk, Av.xhs el CA»au»is.

Pi ocureur* de* demandeurs.
20 juin 1884 . 350-1 m

àimoucos nouvelles

Paris-Canada
Jtu UN AI. ‘lit UI'OM VI'AIHK 1*1*81 1K 

A l*\ltl»

HECTOR FAb/t, Rédaoteur-
tii-crtef

AGI*:MK P»U II LE CANADA

S. MAHCOTTK, Ouél'f**',
Ls PKIUiKAM.j, Montreal.

Pria tir ïabonHeiHtht :

12 iiioIn ■ • • 82«50

26 juin 1884. 356-lui )•

LEM PIA1VON

LtRorké fl rif
AG R NT-**.

HARMONIUMS
l’I.CS CRAN'D WI'CCK,»

SONT V N 1*1 » I VI!
BERiS.' i)pt aLIjAXRE

I*iaini8 «le ( «tii«*«*i I,
|*iaims « arr«».- »*t «lutils 

liiti'itioiiimiis «logiis«*.» «X «le salotiè,
KT

tir,nuis Orgues à liijrntix

Nos Pianos, no» (nvu«*:- el Harmoniums 
ont acqui» par leur INCON l'KSTAHLE 
SL'PKHIOHITfi, la position la |<lu» avan­
cée paimi les meilleurs Pianos, Orgues <*t 
Ihruioiiiums «lu jour, et sout i** choix d* s 
l?iamis pianistes qui ont obleiiti un sucrés 
pbt'-iioiie-iial di'vant le public p«*iidan' la 
dernière saison 
Son rai/uis, forer immense, mécanisme 

sans tle faut, fini /mrfait.
HKKNAKD et ALLA IKK,

Editeurs de Musique,
No. 6, rue La Fabrique, 

Quebec

Al SSI K N M \(. VSIN .'

Les meilleures MAI.IIINES A COUDRE 
et â TRICOTER.

Seule Agence ,|> » I*.liions de Papier dits 
«DOMESTIC PAPER FASHION CO.,» 
de New-York.

Réparation de Piano», IJarmouiiims et 
de Machines ù coudre

HERNAIU» et ALLAIRE.
26 juin 1884. 355

EOlftGE Of NOUVEAUTES
/{n ues /me le dernier paquebot. 

l?N AMÜOKTIMKNT MAGNIFIQUE PB

l'ali0118 Irèa nouveaux «lo Chapnmix 
ouverts ei l'ormé», garnis et 

non garnis.

Nouveaux Ornr ■fais dr luilMIc peur 
la tflr, PIums, Hr.

Le» ordres (mur lu confection des lobes 
et manteaux recevront la plus stricte atten­
tion, alin que le iraxail et In coupe lie 
laissent ri**n à «l«*sirer.

Mnrx ITSHKK H SHKPHEKD
Salle d'Eu /million île Modes,

10 DUE U FtBHIQlT, pEBFC.
14 mai 1884. 28u

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné «|u'ù une session 
general** du conseil municipal du comté d« 
Helleclias»**, tenu** l*> «Ion/** murs *leriii**i 
(tl84|, il a été passe la résolution suivante, 
laquelle a «-le approuvée par h* Lieutenant- 
Gouverneur en conseil, l<* vingt-six du 
mémo mois, savoir «Que vit lu requête 
des habitants frunc-Uuiunciers des parties 
des cantons Hucklatid et Mailloux éiigés 
civilement |mr la l>*gislaiure Provinciale, 
sta lu t 46 Vict., cb.ij* 40, il«*st n-solii : que 
ces parl es des cantons de Hucklari,l el d** 
Mailloux soient **l il< >otfl par les |*ré-s<*itles 
eng*-» en mumcipulilé de paioisse sous lo 
nom «b* municipalité d** la paroisse «le 
Notre-Dame Auxihatrice de llucklaml, avec 
les inène-s bornes **t limites <lonn*-es à la 
dite paroisse par l«* susdit acte, *-t «:o ,-on- 
loraieinenl à i article 32 «tu code munici­
pal de celle province. •

M. MERCIER,
Secrétaire-Trésorier du Conseil Municipal 

•lu comte de Bel léchasse
25 avril 1884 222
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QUININE
c. DE^-i

Rf* evfa****1*

U Grand towc rehforcissmihIOIIN
18 avril 1884. 200-5nt

GLACE! GLACE!
\ K l
145, i ’p Sfotl, quartierSroü,

Wunifftlni,
Offre sua |*lus sincères remerclineiits à 

se* nombreuses pratique* pour leur bien­
veillant encouragem**nt. • l :! »» k* ' 'fsir de 
les informer *jii** sa /Liiw'* ,* t-- )*oiu uo 
•h* ce qu'il \ ■* «le mieux et *le plus soigné 
••n l'ail de glace, toute prise sur I** fleuve 
Saint-Laurent. **t qu'il fournira les familles 
•Ians tout**» I**» partie* «le la xill** et en «!«»• 
hors «le» barrière*. Quantités libérales; 
prix raisonnable.

La pureté «Je »a glace **»t sun* reproche 
Aux lamtlie» de proliter *b* c**l avantage 
qui en vaut la | fine au point «le vue de la 
propreté connue «le la saute.

23 mat 1884 297

PATENTS
UlMMloact »• N'tiiSI r«t-r 1*1* It*. « ,«»*-i»l». Tr:«(1k 
Mitrk*. «'«'piru-tii-. t r llio I n«n»t Mules, « meut*. 
Kn.-lnn-t Fnuue. lier mi-i'-t. l*«r llnlid II'"A ni-,ni 
l>klcnt« «H*nl fro*. T*i«M v-«.-vi>ti jr-- »r»' «•» (k-rtci*-**.

Psl«*B*k"«•'»l*,***t «8r «u , Ml NS A «'«) ««»noUnst 
latheariMTine vomi «» •»*«* , i^i.tiid
tiiokt «lüeljr rlr*-ul»t*»l scu-tiliac psnef. is Wa fèsf.

i«n|Hiii||,l SD'ltnter.-MIn» In-
’onustTon.. A|*e<-onen .» i>. « f « he HrleailHr A mer. t

LUNETTES-». L4URANUE
Londres, Angleterre, No 63, Hatton Garden

Le célébré option'll «*t ucculiste ,|,« Londres, Anglet*«rre, M. LAI BANCE, sera à

QUEBEC
LUNDI, LE 16 DU COURANT

AT IFS J OU ns sn YAM'S

('hex illill* LaKorlip d ( ic. llroiriilNteR
EN FACE DIJ BUREAU DE POSTE.

or on pourra lk consultkk

i liaque tri! sera l'objet d'un examen s/técial et h s /.lim ites seront pourvues de 
/xntillrs 1rs plus convenables à la condition de chaque tril.

Et comme aucune occasion plus lavoruhle ne sera eir«*i t«* aux personnes dont la 
vue n’est pas égale, «l’avoir «le» lunettes oonvouuhlc», nous avons conliance «pie l'on 
saura en proliter.

14 jUiB t8L4. -337 _ _

HABILLEMENTS D’ETE sel geivgal tn blocs
Pour les bain» d **.iu salee, au.»si pour ehe- 
vaux **l hèle» à corne»

J. cl W RKID.
Hue Saint Paul Qmdiec 

19 juin 1884. 348

Bumtii de la CommiKKlon à Bar* 

ritvfg df la riif \«rd de 

(|iiebff»

AVIS.

|,«*s poHt>**»setirs de Bons ou Debentures

Hommes ctrnfaiH
Une attenliou toute spéciale «*»i requise i 

pour les marchand i»e» sotts-meiilioimé**». 
elle» tout toutes nouvelh's et à «h*s prix 
modérés.
Habillements complets en tweed et «*n - 

serge.
Par«le»»us d'éU* pour tnessieurs 
Pardessus iniperin**al>les pour messieurs 
Habit» «I** toile et ulpiii as.
Pardessus en toil**.
Vestes blanches.
Hubilleiii*‘uts en serge bleue pour eiilunls, | <1** la nv<- N«*r«l de Québec, sont par I** pre- 

40 j sent avis prie* ««e presenter «4 ce bureau I

uSSSSSi I LE ou AVANT LE 30 DU PRESENT MOIS i
__Aiigst_ ' les Bons «*l Debenture» sur les«|uels ils dé- |

.. . . . | . .. ... I sirent voter. **t une liste «b* ces lions ou 1
Un assortiment complet «le Vêlements ...,.

«b* dessous, Chemises blanches el «le «*0tl- I 1 1
leurs. Cravates, Collet» el Parapluies.

CLOVER, FRY ET Oio

MARCHANDISES
A

K K l> UCT ION !
Nous offrons malnteuaut «lilfeivnti* loi* 

ee Marchandises à une reduction dé 25 à 4<* 
poui cent sur l«*s prix ordinaires.
Chuponux ronds et l«*rm**s gurnt»
Manteaux Dolmans.
Manteaux «b* dentelle noire.
Kohes d’eté pour dames.
Hoi* s «l’eté pour enfants.
Parasols de salin noir, ÿl 50.
Parasols pour enfants.
Parasols de fantaisie, 50 cts.
Jupons d'eto, blancs et «le fantaisie 
Couvrepieds blanc* à ti«*s bas prix, $2 nu 

eu moulant.
l .e* meilleures valeurs «|in aient encore 

été offertes ;4 Québec.

GlOVER, FRY El C*
14 juin 1884. 338

LA FÊTE LL

SAINT-JEAN-BAPTISTE
DE MONTREAL

LA MEDAILLE K«»UVENIR qui doit 
être portée à la grand** lêleda Montreal est 
maintenant en vente an RA/.-VR EURO­
PEEN. Ne niauqup* pas *l'en acheter 
une.

G. SEIFERT,
IIA/Alt Kl HOPKKN,

$4, rue Ln Fabriqué.
Québec, 16 juin 1884 34 l-l2lii-30uia1

CHAPEAUX DE PAILLE !
eoia

H0MMKS,
JKUNKS (• ARÇONS el

K N K AMS !

Qui drvrt hpèriUrr en détail
le nombre, la «laie, rémission **l le montant 
«le * liiictlll *li* ces lions et lo iioiiihro de 
votos qu'ils roclauienl, **i qui doit êlr«* si­
gn, «• par eux eu c* m form il*' «l«* l’acte 47 
'. ici chap 8.’. adopté le 10 juin, ali'i que 
le soussigné pui»»e avoir h* temps «h* veri- 
lier cette list** et l'avoir prêle pour le jour 
lix«* par le «i*t ad**

Four l'I'.irrlioii tir trois t'unis* 
Niirrn,

•'•lani le 
Quel*

M VRIH d** .H ILLKl . I** 9 
18 jlllll I 88 4.

Jns. CANTtl LUN, 
Kecréiaire

18 juin 1884 346

BISSET FRERE
MECANICIENS ET FONDEURS

8h||;* >44lllt - t

QUÉBEC

man/ fac ru ni F ns
D'Engins de Marine et do latcomolives, 

Houilleurs, «limages de Chemins «le f»*r, 
j Gazomètres el Cornues, Tuyaux **t Purili-1 

catmiis, Press»» Hydrauliques **l a vis, 
i Machin**» «i Broyer, Usl**ii»il*-» *b« Brasse. 

rie. Houes *le Molliili el lotlH l**s genres 
d'()uvrag**s do Purges, Broymirs pour la 
l'ulpe, Ouvrages **u A«*i**r, et**., ••(«*.

|*o«-le» «loill les, Poel*»R *1** euisilie.
|

—AUSSI—

i.ell*» manufacture |N*ss**dH d** *.••«»,ünd ù 1 
JuO.OHl modèles *pie l'on p**«H exun»in**r **u ' 
tout temps. |

11 juin 18*4 335

LE POELE FLORENCE

L’HUILE DE CHARBON j

Depot d’Huile Astiv. * 
et de Lampes,

60, ItllK LA PAilKHJDK.

XV.^klr. {tplxietl.l enirfi,* •*•««* 
fonnsllon. 8|>er«*nen «» I** •• t h

n uifit Pfi>o A M I NN A * ^(*j ^ 1F^ 11è IQASawTaiaTmtes Kl Br *.l«»l, New Ÿurk. é

LK PGKLK PLüRBNCB est la plus 1 
grande amélioration du siècle. I-a cuisson 
des aliments ne cause ni trouble, ni cha- J 
leur, ni |K>u»sière, ni fumée, ni odenr. i 
TouJ<«urs |*rét, toujours sûr.. Parfaitement 

'* F J • '«x | j Y garanti contre toute exploaion. Les assu-;
f •' * * « * k . *■ i rances en |*«*rm«*tt**nt l'u*-age. On |»eut

choisirions les genres d*« |(oèlesilans nolra 
assortiment.

l L'Huile Astrale e»t livrée en ville et dans 

les euvirona.
JOHN K. HOSHACK.

A des prix qui roNiituneul à (on!
ie aendé

.!. \

47. rae Rnsde
a juin IK.*t 4 322

GANTSOECHEVREAÜ!
iHDIfJNLSI

SATINES!
Kir., Kir., Kit

Nous exhibons **n < *• uiouienl 
•les nouveautés «lan* les Etoffes ;i 
Itobrs de fa nia i»ie.roul« ur» claires.

Dans les Indien nas,
Dans les Nat nié» um» «•' fleuri», 
Dans le* Moiinseiiiie» fleuries. 
Dan» les Lawns barrés,

et dans m Bonneterie pour homme*, 
femmes **l eulanl'x

Habillements Jersey pour en­
fants, dan» toute* le* grandeurs.

Nous sommes l«* seul agent pour 
|e célèbre

GANT OE CHEVREAU-CECILE-
qui pour la qualité, la durabilité **l 
la form** sont garantis les meilleurs 
fabriques.

Nous en avon» un grand assorti­
ment dans tout*** )»*« nouvelles 
nuances, de 2 a M boulons.

I.a«*e, Mousquetaire, Tyrolienne, 
et**., etc.

— AUSSI —

2nu don/, «le Gants Mou»que 
taire* achetés au ranai*. valant 
$1 m» «-I vendus 35 et».

BEHAN BROTHERS

lit mu 18* 4. ! 73-3iii

Toujours uniforme. 
Toujours sure.
Lu ineilleuro Ruijour» lu 

meilleur miurhe. 
Detntuule/. à votro mur 

i-liuml
L'HUILE ASTRALE OE PRAU

C. I‘K\ Kltt.KV.
Agent «b* gros, 
rue Saint-Pierre.

b. lev. 1584. b* 18 juin 1184. S45

lei mai 18«4 247

LE VOLEUR ILLUSTRE
Le plus ancien (57 ;uiii*«***> et le plus popu- 
liir<* «le* iecti»*il* parisiens à bon marché 
(9 francs par «n : 52 n-* ricliemenl illustrée, 
avec table et couverture annuelles) vient 
de commencer la publication «l'un roman 
* oui moins émouvant que diamatiqiif

LA TULIPE NOIRE
par Alexamlre Dumas, «font le succès u pris 
de* »«»n «iébul de* proportions inusitée».

/.#> \ otenr. compos** comme son nom l'in­
dique de la fleur «I**» lournuux, re« ueils et 
livre» nouveaux. buunr<* ù coup* de ci­
seaux, *-»l le resume le plu* intéressant et 
m plu* complet «tu mouvement littéraire 
contemporain. .....

Bureaux ii Paris, rue des baint-l'eres.SO. 
Nota.— Le* fonds peuvent être adresses 

par mandat sur le Post-office de Londres, 
17 juin 1884. 344

Four Ica clittleura !
(lliapértiix ou loi lé, on Manilla* o( 

atilret.
Olb’ipoatix ou Fdiilo pour liomnit» o(

OllfiilHK.

I.o vrai Fotilro «lo Fin is, lrr*8 l«*gor.
LK A Ul'T K All IHLFRMI FF00HA

De foules les couleurs à !a mod**.

rinponui Liurolu fl NfMBflii

Aux plus ba» pnx.

G. R. RENFREW ETC*
S5, rue Buadf, haolf-vlllf.

13 juin 1884 336

KN VKNTE
UN ENGIN uv««c Treuil complet »nr 

poutou couvert, propre rt mettre lo bois 
rarré en moubuelles ou en pile».

lu Engin avec Treuil appuyé sur un 
cadrt* en 1er.

Un Tour.
J et W RKID.

Hua Saint-Paul
2 mai 1884. 250

LIVRES A VENDRE
l.e soussigné ayant ce»s«* «le pratiquer 

comme avocat, offre «>n vente les livres ci- 
dessous, lu plupart neufs et bien relie»

Ou peut les voir à son bureau, ir* 14, ««il 
s'adressant il

L. U. FONTAiNK, 
Directeur «le Unionisation.

Mstf df» l.hrrsd* L II. F«alAiBf

1 Environ Ml Statuts «lu Canada-Uni, do
Qttebeo et i|Uid<|Ui*»-uns «l’Otbiwa

2 KiIiIh et t iriloiiuances, 3 vol.
3 Kdits Seigneuriaux, 3 vol.
i Ferrière -Dictionnaire de Droit, 2 vol.
5 Jacob Law Dicluuinary. 2 vol
6 Jacob— •• •• I vol., vieux

et rare.
7 Durand «leluMaillune Dictionnaired«t

droit canon i«pie—4 vol.
8 l'entas- Diet, des cas «le conseieueo.
9 Ma/ure— Dictionnaire élyinologiquo,

H) liescliorollo Diet, uaiioiiai, 2 vol.
11 Alexandre—Diet, grec, I vol.
12 La Goutuim* «le l'aris de Ferrière, 2 vol.
13 Uoinuienluire sur cylte Uotiluiue «la

Paris par llamsuy, 1 vol.
14 Laugiietloc—Le livre «lu magibtrat, I v
15 tlvuvre «le Molière, 1 vol.
16 Troplong—Sur les contrats aléatoires

et sur la vente, 2 vol.
17 D«*m»doiube—Sur le» «louaiions, 2 vol. 
IH iilai'kstoii, annoté pur K«»rr, 4 vol
18 Itussell ou Grim**», edition auiéru ains

2 vol.
19 Uircuil Court Coiiipauion, I vol.
2fl Otilonnaiice «le 1667ou Go«le civil, I vol. 
21 Onionualices de Louis XV. I vol.
21 Cuiltll - Histone Llmverselle, 19 vol.
73 Ks»ui* «le Mitniuigne, e.lilittii de luxa 

et uuuoh‘0, I vol.
24 Les caractères «le Libiuvèie, 1 vol.
25 Trésors «lo U*-lo*|ii»*in,«,t 2 vol.
26 Cour «Je Chimie, par J. H. Meilleur, 2

tomes ou exemplaires.
27 The Cen**»is of Sje»cies, par Mivart, I v.
28 Ks»ai «b* Psychologie, pur Receveur, I v. 
7«l Crisoll***- Pathologie interne, 2 mugiu-

liipies vol.
3U Tnilièri* La Froiidi* «*l Ma/arm, I vol
31 Nuniie Bible, anciotitu* tiadiietioii, t v
32 Le Cimetière au 19e si«*cle- Gaiime, I v.
33 Revue île JurispiTl*l**li«'e, lié» rare, 3 v
34 The Cuuuila Iai w Journal, en ciu<| vo-

liniu*» «lotit Inns relies, 5 vol.
35 laicomle* Diet, «lesCits, I vol.
36 V'euilJot— Le droit du seigneur, I vol
37 knrgel Corpii» juris civilis, 3 vol 
38ll'itivres |*ostbuinos de 'Ibornas, 2 vol.

r«*li«*s en Itll seul.
39 Diclioiimnn* île l'ancieti régime, I vol

rare.
40 Taché Le Cunaila et l'Exposition, I v.
41 Mysteries ol Crime, I vol.
42 Compilation des annales «le la Propaga­

tion île la loi—4 vol relu**, compre­
nant plusieurs années

43 S. m ri Mnlli"inatii|iies, 2 exemplaires
44 Foul Print ol Creator, par llug Miller,

I vol.
45 Lemoine Album «lu Touriste, I vol.
4t* Arn i«*s «b* Lunioygiion, I vol.
47 Cli* Is d'oMivn s de Cornell, I vol
48 Ru b » ol Practice, éilition «l«» 1858, I v.
49 Ituldwiii—Prehistoric Nations, I vol
50 Mark Twitili— Old Times ou th«* Missis­

sippi. I vol.
51 Dussioux—le* Canada sou» la «lomiua-

li'*|i l'auçaise, I Vol
5.' T.i lass Canadiens «le ''Ouest, 2 vol. 
V< Muller • Chips from a German 

' nksliop, 2 vol.
U Gu Purliiorsliip al On Agency, 2 v.

.» L. I . Fontaine—Droit Mural, 10 ex**in- 
plain»*.

56 Institution)** pbtiosopbia*. I vol
57 DetlXM iiie t3*|iten«lire. I vol «*«*l|e.
58 L'irtu*— M luitg«*H. I vol.
59 Méinoir* »«lu coiub*«Je «iiMintiiont, I vot
69 Girouanl—Revi*»w ol Insolvent Art ni

1664, 1 vol.
61 Anniversaire «b» l'institut Canadien de

Qu«îbec (1881), I vol.
62 Tacit-—»vec noies en anglais I vol
63 Aulu-C'dle— Latin **l fiançai*. 2 vol.
64 Mi« b*l**l—Ifriginediidioii Irançais. I v.
65 Tin* Tr«*u»ut v ol Geography, I gro» vol
66 la*mtnii> Minilbulogie, I v«»l.
67 Veilleur -Memorial del'Kducalioti, I v.
68 Max Miillei -Science of Language, ! v. 
«,9 Th*' Dominion Register, I vol.
70 The Occult Si n-iic**», I vol
71 ltesgoilets--Lois des Hùtillieul», raie,

I vol.
72 Faulcon- Trail*'* de I'(lithographe, raro,

I vol
73 Robert Sears -Guide to Knowledge, t

vol. illustre.
74 Tanguay—Diet. Gén*aloguique, I" vol.

relie.
75 Tra.i** île la Crue, par Boucher d'Ayrs,

l v, I
7t* Les libres pens* tfV . par Yeuillut, I vol
77 Brochures canadiennes, I vol.
78 Yolluire La Heimade, I vel
79 Juvenal. iv*f** notes |«ar Aulliou. I vol.
80 Uur*-au Traite «f**» ln,ur«*s, 1 vol.
81 A hi edged History *»f United stales, par

Ktiima Willard, I vol 
87 la* Saguenay, par itincs, I vol.
83 Les (beaux da Canada, par Itionua,

I v *d
Itcv /. Laçasse I ne Min**, t vol.

84 No» t lli.t m hi es Uaules, L II, Trudel,
1 vol.

85 T. •!•• M list r** Le» Soin»*** *le Saint-
I'elersbourg. 2 vol

86 ie'iigb*llovv Kvangeliue, Hiawatha et
autre» |toe»u»s, y compris la l>*gende 
*loré«* 1 vol.

87 Mgr I» »>iutel*—Manuel dos Curé», 1 v.
88 History ol Canada, par Jennet Hoy, I v.
89 Flores juris anlejiisliuiaiiei, Luboulayo,

1 vob
*10 Don Quichotte de la Manche, de luxe,

1 vol
91 f id**» of Anacreon **n anglais, traduite*

par llis Moore, rare et curieux, 1 vol.
92 l.e Cod*» <le la Manne, I vol.
91 l.oix Kr* lé»is»tiques, rare, 1 vol.
94 A tour through Canada (1879), par Tho- 

tuas Mo <r*‘. I vol.
9 * Annuaire «lu commerce, etc., de Qué­

bec ( 1873), I vot.
96 Goethe—Wertln-r. français, I vol.
97 Patclfal -le*» Provincial**», l vol.
98 Le droil chrétien et payen, )*ar Char-

l«entier, 4 vol.
99 Cana*lian Parliainantary (1879), t vol.
100 Pothier—tJKuvres. 8 vol.

24 mat 1884. 99»

*
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AVIS
Est |»ar b* pr**s**nl «loiin** que MADAME 
WYsK, devant roui mu r, comme imr !« 
j'»»»'*, HUE GA KNEAD, u. 54, l’IMIMlK — 
SION ÜKhCAHTKSK la Git A VI h K SL H 
METAL. espère que |t* public bien vol liant 
lui accordera Je mémo patronage que le» 
ait 11) f b précèdent**#,

—AUSSI —
Tout**- |><i soiiiM*- ended****# <*n\er« U 

succession devront ,s« faire nu <lavoir <l>* 
r* gl**r iiimi<,iliaii'ni*«fii nv.*. Miim W\’S|{ 
qui est la ***iil*« auu*ris(«*i lo lair«

Ifi avril 1mi4 l'./«

CARTES D’ETAT ! 
CASTES D’H AT !

La non vélin Uahtk hk lTlmmiis, a.ei. 
tn<l**x, •)•• I ' mso v, u ili'iix piodaut un ii> rt 
sur trou pii* lu , uioiiico mirons rouleaux, 
coloriée el verniH-ée, ull*i mollir** Chequ*) 
caillou colon** **i nommé sépMr meut. u*» 
heclious soul I**.' -niées **i a\••* I**- niuimro*' 
des canton» In long d*w méridien» i*t I* h 
numéros <l**s rung- I** long *l**s l.g'ies il** 
ba*«>. nous |*oiivoii liouw-i In nuiumo **xucl 
«lu ciinlon, <1** la section et du rang *Im 
t< ut* viilo. (ilaco ou |**riiiti dans l'étal. Les 
noms des chemin» do 1er sont i Hprimé» **t 
et lus il slaucos entre les smii u- soui mur- 
qilees eu clillfiea. Les ITVIt-f.*» SO II I ill'll- 
qil**«» cur lies Igiift» doubles ijiiaud elles 
60111 navigables , el le* gran is depôi* de 
charbon seul marqués par des groupe» d'e- 
toiles.

I Jette carlo *101111*) la pojnilalion de cba |U** 
ville et le bureau de i>osl>* dans l'eiai avant 
500 habitants ou davantage, avec un md**X 
sur la position de chacun, non» permettant 
«le trou v* i Ull" ville quelconque eu un* se­
cond** de temps.

Elle nioiilra aussi la population, la ri­
ches'* **l les productions do l'rlat par 
comtés avec un index relativement a leur 
position, et donne une courte esquisse lus. 
torique de l'Etal, et un* carlo de ITIIiiioih 
tel qu'éUil col étal en lui.’, uionlrunt les 
grand' cba igmnents qui ont **u lieu en 70 
ans ha carte e»t aussi illusireo, conb'iiant 
des gravure» <le l'hôtel du gouvernement, 
du monument Lin coin, faisant de celle 
carte la meilleure, la plus receiiloel la plu» 
utile qui ait **ie publi-*e dan» létal 

Envoyée par ta malle oit l'express, payé 
d'avance, a un* adosse quel oiique, pour 
91.25. Nous publions daitirns carte», 
Unitermes pour lu grandeur *-t le prix, *•» 
seuil* aides a notre <• irie de ITHiiioi» «|é- 
crue ci Issu', comm* suit: Peiisylvanio, 
New-Yurk, Verm «ni. New Mmip'bliire, Mi­
chigan, • lino. Kentucky, rennessoe. Texas, 
Kansas, Iowa. Mis-oun, l’idiaua, etc etc 
Une pour $1. *’5, ou nuis pour $3, payable 
d’avance.

II. C

de

BAZAR ANNUEL
SS PAVKI.'H Ud

L'Hôpital du Sacr<$-Coeur 
Jésus

qui v: tiendra, dans le courant duh automne 
prochain, à la .*salle Jscques-tJarlier. t'Sinl- 
Itocb, tous le |>atiuiiage distingué de ha 
QiAce Mgr. l’Arcbovô|ue d* Quebec et 
messieur» les membres du cl' rge.

Je a dames dont les noms nui vent prési­
deront au bazar.
Ta ni k on Sachs Luju#—M«* Auguste La­

bel ge M1*' J,ucia» et L**)la La berge.
T A lu b. Sl-JtUb-fiAplISTK—M** O. itoy.
Tahlk Sr-ltocu-M»»* Japliet Jtouleau.J. 

Picard, K. heuaud.
Tahi.k St-Viscrnt dp. I'aul—M-* I*. Rous-

sei, J. Lachance.
Taiii.k Ht-Ai.kxan0Hi{—(Paironnée par MM 

le» boucliers) II*" U'iino-de-Iiiinaro, 
I). Pelletier, K. LJark, H. Aral.

Tamis Ktk-Annk—M*** K. (Jouil ard, U.
Gagnon. P. tJunrnngbsni 

Taihk ST-JoiKfa— (Patronnée par l'Union 
de St-Joseph, A hainl-ltocli ) 
bte. Drouin, Ls. 01, Viileuativo, K. X. 
Baudoin, Eli Tremblay.A'IJ Itenuu I. 

Ta hi k K rK-FAMiu.lt—11*'* P. Dédiêiii.*», J. 
(Jirley.

ram k MS-Anoh» — (lîabuiuliisseaieiils) 
M*** K. iJauvm, J. h. Lalulijm.

Le» pei bon ne» chantable» ayant quel­
ques articles à olfnr sont resp* ciu -uKouieut 
priées de les envoyer aux dames ci-haul 
mentionnées.

P LKdSAltD, P*» 
Directeur.

ISS.

LK JOURNAL DE QUEBEC,-1884

ACADEMIE DE MUSIQUE
DK

QUÉBEC
COLLECTION

MANUSCRITS
i.o • n.» «NT

Il mar* 1884

TIRCOTTE i BELLERIVF
AVOCATv

Rue Ruade. No 4
Vla*4*vis la Bureau de Poste, Haute-V1IA

I OSE PH TUHUOTTB,

OKOKGKS BBLLEHJVB.
I Juin 1183, 124

LE ( TRES, MEMOIRES

Kl

AUlh;S LÜCUMfMS HISTORIQUES
bel.«TIK» A I.a

Noi; VKM.E-KHANOK

• K I I II | I) il V AHCHIVK» l*K I.A KHOVINCK DI 
cl 1 MiC, (il) COPIfO * I. K I H ANOKIi,

'ji. .u f èdxlé tous les auinicet de la 
li/ ’ r >lt (Jucher, urec Tails, tic.

<:«* ouvrage, s* rattachant parliculière-
it.i- * „ ni......u» * xcMsaivemanl inléres-

" u .l e Ill-tone, est d* sliné 4 Jeter 
. , ,v ■ ni * i e Mir les premiers etabllH- 

. . la i lo.ii--. Mtr Tide* qui ani*
u,, i, ..... . dm» I.» luttes incaa*>anles
qu’né ill 11 VT**' s a*'X ; a-UD'ades H*IIVag*ë 
ou iiv•*>* ’• Kiel la Aouvelle Angle*

■ "U Nouvesti-Monda. 
i ,ii.ii*ntion sér.euse 

tudienl l’histoire 
* i »** remlra compte 

<pu ont influé sur

i. rre r ni la u •>
A :e lili •* .1 
d**r Iminiii* s .i 
• III < 11*1*1*1 * i
lie» inoiiidre» ii 
tn/re «lesliité*.

Lu pr* s-n !’a 
en **n appri'Ci«ni

TUMSON, Kdiieur, 
Propriétaire (Us ftab issemenls de la l'arle 

Cent, ut.
Cité kb Nkw-Yo»k. N.-Y.

Atlanta. (>sohoik.
Chicago, Illinois.

Lonuon, Canaux
Cincinnati Ohio.

Kansas t itv, Mo.
Saint-Paul, Minnhsh

UN DEMANDE DES AO K NTS pour 
vendre le» nouvelle» Carl**» do II NlStiN. 
Il n'y a pas un mon b* «l'agence plus pa­
yante. Pour les catalogues s'adresser à 
il. C. TUN1SON, Chicago, lllinoi», New- 
York. N -Y . Cincinnati, ()., Atlanta. Gie., 
London Canada, Saint-Paul, Minn., ou 
Kansas City, Mo.

5 mars lsS4. 113

j.&w.iuîm
. VA llHl.JI’l NT A I I I h

hT.loLïS.s R H i;*\ J »:2 LOitS-TTi:
rnun.il boit II ï DK

l’a; ier», l e lire |ioor loiliir**, l*:iuhri»»ag( 
cl l'apeli'T, (J 11 •1 « * . lap* i <1* 

ti.mines *t Papier à eu- 
Velojqi)'» ;

A CKIJ’I UK IUNT liOUGE,

le» Papi'TH <Je pulpe de tiois Ol lie paiüo

II» importent i l vendent de? papier» ^tr.tn 
géra, mul**rinux *le lelbire i*t pa­

pier de tentures.
— AHKMI —

F.Jfots de Manne, Méiaui, etc.

Us arhèlent au plus haut prix *hi mar 
ché viuillo iode à voile, vi**ux coniagn 
ct.iffon» papier do r* but et Je» vieux uk»
I. ni

i ttv 1884. 6J

r ,ii avec enthousiasme 
,i buuio aleur. L’ao- 

en* il qoi a élé l'ait ao pr*-niier volume qui 
vi* ol u * para ire nous girunlit le auccès 
•N* 'oui l'ouvrage.

' •• i iemi* r v olume *»t en vente chef !• 
cou signa.

N 8. HAHDY, 
Libraire,

Dasse-Villp, Quebeo.
ÎO février 1881. Hi

A VENDRE 0!J A LOUER
s nr i'll.* d'Oi '• .in», au centre du villagt 

d** lit'iiulieu, en bie** d* l'eglise iingluise 
• lu .i iiiinuli*» *|e mari le* tlu l'eglise catho. 
iique, i • long **l magnifique t^uui rô< em 
m t eonstii.il par le cun*, le llovéreml M 
l'iijii**) L* grand iiniubr*) *le touristes 
q i vont a*' tout*:» le- partie» du Canada 
Ksi *i i»-. Etuis-Unis, pas» r*l ux, trois et 
iiii'oii* quai r** Him* du l'année, au Imul de 
I'll**, u Iii,iigii**iii îles iigri’Uieiils do i-et en- 
dr« I ; a», n*' lieu 'L* 'i' égiuiure.

c.* sera.l > .’rlaineuicnt une bonne »p**cu- 
!at on d v luitir un cm in n nombre de mai- 
*.iiii- «u* p n> on ou v illa» el autre» ré»i-
.l. iiei,, d.......... . à salbfaire tous les
gull's poss Ides lies visiteur».

L * lt**vereiid M Pâquet s**rail très h«u- 
i eux «lev,m cher lui mute personne dési­
sta idit.-nir «le* renseignemoi t» pin» 

o „ pi i mi, • ^ plans par rapporté l’exploi­
ta imn do <|i... i. lies t**ri unis envirnonaiil» et 
do boni de I’ll" i u g»*li' l'ai )L iil.po."- 
lam*", qui va rioi salit** d" jour «*n j«*)*r, 

i |a ,'i', n* connu** lo public comni**
I m- i I l'éllM,

m.u Is' i .al) Îmi-II»

CONCOURS DE 1884
I.R8 CONCOL'HH d* t MM» auront beu 4 

(JUKHKC, JEUDI, le TROISIEME lour île 
JUILLET prochain, dans la HALLE N IL* 
TOltlA, et cûinuiencei'ûüi 4 NEUF heuras
A M

l’IlUDItAM MK
OltGI'E —\èrt Clone Fugu* N‘ 2 de 

i Trois Préludes el Fugues, » op. 37 
—MendellsoLn.
(Edition Peters n* IV 4» ou cataloguai. 

Itine r.latsr : prélude N* 2 des i l rois 
Préludes et Fugu*.*», 0). 37—Men- 
dell» lui.
(Môme édition)

Lecture 4 premiere vu*» d'un morceau 
d’une difficulté relative à cei. deux class**»., 
examen sur le plain-chant **l la registraiion. 
1*1 A NO—I Ms datte: «Premier» motive* 

ment île la Honato, • op. 14 n* 2— 
H**ei|iov*‘ii.
(Edition Colla de Ktuitgart).

‘Unie dusse : Hondo,» op. ÔJ n* I — 
lieetlioveil.
(Môme édition).

‘Sème r lassé : Premier mnrmiau d** cou- 
cours »Nonaiine,» oj. 4‘J— N lisiedl. 

VIOLON—\ért dusse : • I **«,nièi*e h.mate 
diiliach,» n* 22 d* » maiir**» cla.“»i- 
qii**» du violon Allard.
(Edition Scholl).

‘Itinerant: » Feuille» <1 Album, op. 
tu, n" I — Vie'ixlemp»,

CH A NT — I »’/ e rlnssc :
hoi'MANO- Air de» I l oux de «l'aiist* 

—Gounod.
CoNr. Ai.ro—O mon Feruanil, de la 

« Favorite»—Poiux-lO.
B*miton—(Jianson <lu Toreador, «i-«r- 

mon» Ibz t.
l3Ah,h_K7*y lo Ih* nations «.w***sie.

—Ilaiulel.
N n -Os morceaux |ieuvent être clinn- 

P*s en Ira tien I» et (n ungiaiN, au choix d'*s 
Cuneui rents.

‘irai,- liasse: i.a.iiu*ii »ur les élément» 
de la musique i l chant d'un solfège, au 
i h v -lu jury il’* xam • i.
IIAitMONIE—lléahsation de l'harmonie 

sur une lusse donnée.

LIGNÉ

XT*
IHHI ISM

DS

V ALLANT AU SA6UENA)
TADOUEAG.

CACOÜWA.
RIVIEKK DU LOUP «t

MALBAU

A COIIMENCKH LE 20 DU PRESENT 
les vaj eufs <|e première classe bien connus

S A(i LES A Y, C'apl. M. Lccours.
L N MM, " Alex. Barra*.

Partiront du quai hainl-André comme suit:
Le» M Ali DI S et VENDUE DI H, 4 7.30 

heures A. M., I** Sagutnay, pour Chicou 
(mil, a la Hum de» Da I lia !, et arrêtera 4 
la Dai-i hand Paul, Malbaie, itivière du 
Loup **t Tadousuc.

l.*-s MKItCKEtilH *t SAMEDIS, 4 7 30 
M , le linon, pour Chicoutimi et la Baie 

b*» lia ! Ha I, arrêtant à I’ll** aux Condres, 
Les I hotileiiieuls, Malbaie, Cap 4 l'Aigle 
IM la' buse est pi aimable), Itivière du Loup, 
T.idnusac et L'Anse -amt-Jeati.

Laissant la Itivière du Loup:—Pour le 
Saguenay, 4 5.00 P. M. le même jour, et 
pour Quebec, l*-s mercredi», jeudi» et sa 
media i 0.00 1*. M., et le» dimanche» 4 
7.00 I*. M

On peut »•) procurer des billets et retenir 
<b s cabines au Hureuu Général des Billets, 
v is-n-vis t Hôtel M-Louis, et su bureau de 
la Compagnie de Navigation 4 Vapeur du 
Saint-La n rent, quai .''aiut-Atidré, el 4 bord 
do» vapeur»

A. GABOUHY, 
Secretaire.

7 juin 1884. 327

MORGAN,

LidT II n été proposé de placer un troi- 
»i**ni't bateau sur c**U** ligne de donne heure 
•n |u illet, avis en »• ra donne sous peu.

t BONNE AFFAIRE

i rRASseonrs le s/egb üe ses aeeaiees

PRES U PROMENADE DURHAM .
VIS-A-VIS

La Place dermes
ENCOIGNURE DES RUES SAINTE ANNE ET DU FORT,

Balte-Villes
ÜS-lt»9 juillet !8tB

FABRIQUES SPECIALEMENT POUR

L. E. R PRATTE
TAB la

- ïr&sfzEÜP

•Xull

'Jt'rJSirJUS'Kt.-S rjtüi SX i-.

AU VOLEUR I
thumipz vous a « Voleur !

Pour (*• l'iM'.eai

Nerve-Lifs).-•nci ï

V
absent «le lu nièi^-pa- 

Iri.-, pour i'< ii mger syinpatliDpt» a lit 
tenure **i 1 tu ier s.,p laiigtigti, au 
Ciuîb I'libbcal ion i»’«-.*»l pin» pu n«*n *«» ri 
jiiti» mV.<• -* ni** .i < unna>treq«ie le \'<n i-1 h, 
calnnel t r. •» *■ »*i*v ttd, r«*cu-il 1111» > n*. 
C*nip -■ • >> ,e son l».»•-- l'indique, il* n 
Il ur d s l'-iti i ni* ijir ini'i et p .-u,||. 
que» «*l de b.i ui'*r » r.li*im« ,|e» iivn*» 

. itou v .♦ •* \. I. i n a il * ••tijours ï gué < 11*-*
l oin» l>» pli)' | i  .. . . . la bidgiU lue
«(• r- ;• |> ii»> <ti, |,, ,r. I* vi ) ■(««», les ur- 
lic «*s d«* imeiiiH. la | *■!•*, |a .-lireniqii»
Jii'lieiiiiif, Ib .IiiM , Il mode, la v,*p.iri- 
ii«*n «< l’a, lu,i né -iirioui,) K'int largem 'nt 
repref-i.f* -

Lapai, , iu lé', il ue a IVIile d *s ur- 
t '.*•» vivanls, •*inbia'»*i lotit ce qui eut 
tlimui'T ri nciver le» veux.

L« Vui.mh, *pii emiipie oinqitnnlo-«.jx 
an» d'exi-lance et d" suce* », parait une 
lo * pa. »• mai' **. p .r i iv i h iron de i ti p..g< s 
in-4* a Ji i*" nu-», *1 ut t page» d’illnxt a- 
liai )ir«'lvg,.*e p u nue couv. rture hebd i- 
madaire.

I 'a' m '* i’imi : ■ t" l'irme un volume de 
plus d** -ni | i r» ii*» u g'diure», av.c 
tabl**. t r ei iiv«M tur* anumliu , l'a bon- 
lu'in -iit pin u lM de cnaqiie moi?.

D *r- ai.x à I uris : 30, ru** .Im» Saints- 
l***r.*»

(lu ii ' s'* I mini pa» p*ei.- mou,» d'un an,
Piix <]•« l'abi tii*-in it. un an, p»ur iuu* 

lt » i ay» ieli* ' i IT .en |, - laie, y francs.
(bljiei.l |«>*-* tu ii'ti.iltl »ur lu l'ost- 

Olllce «t** Loi, li
En s'abonn.ui du t«* sept, rbiv 1883, 

oit r*\,ini g * ,i t m*-' t le i luiieiioemenl 
«lu Sr,*r**i D m. ■ ,and rom.i.i psristea 
pi<r F, «I > 11 ». _ • >

4 fev. 188) S7

-REiaTOiinr,
‘l'hi* **ut ili*»« > ih

lltmani IJ< • <
AN»

Magnet it* S!»'!*»'?
a*. n|i|ill.'il over i •
»»«• J •* «Il.l '"M * •
, rnii i - r«

v n i

NOS PIANOS ET HARMONIUMS
N'out pus tic HUpéricUTN t

FAITS INCONTESTABLES!
Ce que disenl no» pratiques !

Baint-ltoch de Québec, 1*1 décembre. 
WM. Bernard et Allaire,

Me»«i**ur»,—J'ai plaisir de vous infor­
mer que le piano que j ai ach.-ie déviai», le 
5 «léc*‘inl r«* 1877, ui'adonné pleiun et « li­
tière »an»facuon »mis tous les rapjairis, ja 
M considère de pr**m «*re clause et,«. mieux 
rahhque d*» tous, ceux que j ai vu., jusqu'A 
ce jour. 1

Votre obéissant serviteur,
0 A H - yi sr,
Uonimaudant du steamer Aiiranuchi.

WM.

Faubourg Saint-Jean,
Quebec. 27 novembre.

B *rnard et A luire,
M essieu r»,—La bonne opinion que l'avais 

dé vos harmoniums n’a fait qu'augmenter 
depuis que j'ai acheié de vous un de ces 
instruments. l',U'ii*urs organise» soné 
venus I essayer ; ils sont unau mes A louaf 
U qualité du son. la varwie des jeux, la p.*. 
fection du mecauisina. Si d'autre» mW 
riens aiment 4 venir l'appreciar par eus* 
mêmes, vous j ouvei me les adiessar 's 
asront las bienvenu».

J’ai l’honneur «l’èire, messieurs,
▼•Ira reconnaissant serviteur,

Las K. J Uoi'bquk, P ira.

Leçons de piano, orgue, harmonium, vt» 
)0D. ale, par «les professeurs quslifl^a, 
aussi Patrons de |apier jiour btbüiemauls 
•• dames, messieurs et enfants.

BERNA HD et ALLAIRE, 
Editeurs di Musique, 

tfo. 6, me La Fabrique, kautê-vdie. 
97 «Mrs 1884. lil

pjlnti n.'.i,

CF TH« }

PfifûAH
**WAH »,
rr,iCSt^

ir c.
L» > -

uk

« S*eltitilut

Unix v ;
|Fi.*«eillt il le h. 8f>, IKtt'.J . «

Yüt'N.: MKM, from e.irly lui' 1 )i 
i.-rve (ore* f.ul lo utliihi ur 1 . :

Mit»! H. K AC Fl» M I*N . lu n 11. .
Ilig il tu lin- | r.vu < of ycr*

The MiiTlinil Wle’K mut M.VIl». - 
Feui lle W 1 ,iVii, ■ ». ^lr» I’ ï- lit) m. ' 1 I
lU.-lll», m ill lkii*t it the nuit t 1 

Tuoiic aimI ull u i-sav Ihnt iln* MiteM ^ ' '
i.rnt «lil m « miiiiriil ». v

wrnioi t* i»i,i tiuiNtj TtiK » t*.»vf v. m 
%X .«ri'uiii.-d Oiiti leur, nu il C..

appliHllee ni.*«le.
Illustrated Pumphlrt.TUtt!'T\ •*)—"!

,il,u i iiin|ilil.-i lor l.ailie- ouly, » 1 0111 • • •
0., fettled ; unruled, FR K K

American Galvanic C :.
OFFICES: «V.’A

/Assamur-.'asuorC5 r»

i .KÏN!' ALLAN-
■ onlrat iiv**r b*» gouv«*r.iemenis du 
Canada et do Temmeuve pour le 

ir ’ii port d**s
Tlssilra f-.t’sdlfnnrs rl ifr*s KU(9-rnl8

1884* \rrmitf(Miion!.« —1884

Le» liir-n*» de oetln cnmi'agnin »e com- 
p»>'**n 1 de vapeur» en fer «4 ilouble engin 
siiivaiiif, cou:iriiit# sur la Clyde. Ils con- 
t •*nn«*nt d"» oonu artimoni» «’« l’épreuve de 
r.-ai*. sont sans rivaux pour la force, la ra- 
pi iin* *t i*> confort, sont équ.pn» a**er 
toi:t*> u* amelioration» moderne» «j*ie 
i’ex|iéin*iu*e i*ratn|tie a pu suggérer, ot 
tous ont • lf«*riué '«•» plus rapides traver- 

dont 1 oui t nt mention dan» les an­
nules inantimes

Steamers Ton- Cinninamianls.
nutf:

fil’t i/n t/>*.............h'rtt) ion «îonstmction'.
SI HEU'A S............... 46(.0 (0-1 construction 1.
r I II TIIA II EMA ,V.46< 0 (en constriiolion).
r i nisi i,\............ ;*4t»(M ipt. J. Wylie.
vininS’AN..........uiâOi.ipt .1. K. Dutton.
mi Y E ES 11A.......4100 Capt. H Brown.
s \li ‘-Ali IA’..........:tü00t:«pt. J Graham.
i' It CASSIAS........4000 I.t Smith, BNP.

PHI 1 /1 y........... 3400 C.ipt. J. Itilchie.
SOU W'Etf!AN....... 3531 Capt. H Wylie.
Ao I a M AU;.-LV.-LiooC'ipt. Hlcli.irdson
hlHEHNlAN..........3440Ca’t. MacNiool
(* 1 /«».(A* .............. 3200 Lt Thompson,MNH
At STHI IS ......... 27UU Lt H. Barren.KNH
A ES 1OIIIAX...........2700 C.ipt D. J. Jamo#.
I USAlAli ... 3iK)0 Capt. A McDougall.
S AET NA 17 ,Y...31MH> Cnpt. J. Park.
h\ ,\n 1 Eli IAS......4000 Capt. J G. Stephen.
Ill ES 1 iS A YHEA A3800 Capt. Jas. Sent
l UliEAS....................4000 Capt. B. P. Moore.
UhkClAS................3t*ou Capt. Legalleis.
VAE.lOliAN..........3150 Capt H.Carruther»

CASAIHAS ........... 2600 Capt. C.J. MeuaieS.
E/ltih.M AS...... 2H0>Capl. John Brown.
W ALht.SsiAS...... 2600 Capt. W. Dalziell.
Ll'CEh EL................2200 i.apt. K**rr.
NLWnii A/)/.dA7't5nO Capt. Mylius.
SCAM A E.................. 1350 Capt F. McGrath.
La t*,*ir la i',us ram le sur mer entre CAmé- 

riqur et i Lui ope, la traversée s'effec- 
tuaiil tn l'ing jours seulement d'un 

continent à l'aulre.

L«*s vap**t»r** du »*-ivice «le la malle de
l.ix«r|MMi« luuitlniuléf ry fl QoflMCj

COJNCUUKS BrÉCIAUX

Pour l’Ornui* et le l'iuiu».
Un concoiir» s|**oial pour b* titre d** Lau­

réat sera ouvert «.•u laveur «les candidats 
portcui» «l'un diplôme de |*remi, r*i cl.it,.-** 
iiuus I**h s|K>i*iahte» «:i-«l**ssus, *:onf«*rm'*- 
infill à i rinn l** 14 de la cunsiitulion 

Progrttmmo
OlOiLE-l’reiiiier mouvement «le la pre­

mière Sonate. (Kdilion i eter», n» 1744 
du catalogne)- M**ndellsohn.

Lecture à jaeiuièr*- vue el prelude sur un
sujet donné

IM A ND- l'«emier m<mv«*menl du concerto, 
op. 85. (Edition Peters, n» 714 du caU- 
li-gue, Hummel.

L'clur** 5 première vue.
HAIiMf i.NIK—lliirmonio th orique et |*ra- 

tique

Les candidats qui, par mesure «le précau­
tion, désireraient »e faireenl«'n«lre avant le 
concours, pourront se presenter, à Mcnl- 
r* ai. chez M H. Del. l’elMi**r. n* 23. rue 
Mansfield, ou à Québec, chez M Gustave 
Gagnon. JEUDI, le 20 dn JUIN, 4 
heure» F M.

G GAGNON.
Pn**ident. 

JOS. A. DE KO Y, 
Secrétaire.

Québec, 25 avril 1884 221

• rv‘

rr-TTTv:

mm*
i* ^

$ j
'.'fl.. -

fabrique

D’OUVRAGES

[N CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUEBEC

A. MDLKOLLMfi
70, me Saint-Je an,

(haute-villa.)

OYFKCTWt IT WJTltLâTIOI DI

DIVERS SYSTÈMES UE

LE VA PE UH ME N Y EN l’, «le 373 ton 
neaux, av*c »• s Cba oupe» et accessoire» 
a v uni deux '*iig' in» il liasses pre»»ion. Dia 
uièlr** du cylindre. 24 pouce», longueur «lu 
piston 0 pieds.

Ce bateau • si bien aménagé pour trans- 
1 ort- r «les pursugers et du fret.

Pour de plu» amples informations s u 
dresser au bureau <1e la Compagnie, quai 
bainl-Andre.

A. GABOUHY.
Secretaire.
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THIS PAPER MAY RB FOUND 
ON FILE AT GEO, 

P. HOWELL 4 CO'S, NawarApKB Aovaa- 
ti»i.n« Bru k al* (IOSprdci Stbkrt), where 
Advertising Contract» 
may b«> mad»* for it in

dci Stbkkt), where

NEW-YORK

XU.

MANUFACTURE

MUEBLES Ut GOUT
DE TOUS LMS GUOS

SPRCIALlTfi IN

BILLARDS,
Tables tie Plneon*Hob

et Bagatelle

DiplAmt ohtmu pour Table dr Hiliird, été 
Hi unde Kifotilio’i de la Puts sauce, 

tn ■ I KM*

IJ8, rue Notre-Dame, 2J8
MONTREAL

Les commandes sont exécuté-*» *o«a I* 
plus court delai et

A des prix modérés

I8SEPHUD6ER CLEMENT
IMIIM INIk

l;
Liverpool

Ce
Itei ry.

S learner. De
Quebec.

15 tmii M> mai.. UincaSSi. 7 juin.
22 •• 23 •• l'ULV.NKSIA».. 14 ••
29 •• 30 •• l’kHI VU» ... 21 ••

5 juin 6 juin.. S«nv* ms... 28 ”
12 * IJ •• Parisian...... 5 juil m

lu *• 20 •* I Sardinian. .. 12 ••
26 - 27 •• Circassian .. 19 ••

3 juil 4 juil.. POLVXKSIAN. 26 "
1*1 IX 'Ml (tiiS!*.tge ne VMiewec ;

Cabine............... ....................9*0 Üt) el $S0.0ü
Suivant le* accoiuuiod* meut».

Intel mediaire............................................ 5*36.7 »
Entrepont...........................Au plus bas prix.

La vapeur» du service de
GLASGOW El QUEBEC.

i ^ ""l/uebrc. 
|on vrrsle

12 juiu. 
15 ••
22 ••
28 ••
13 juil...

De 
l/lu»gou Lvtrpool

ruai

Steamer

G R!CIA'......... I
N f ST OUI A.».... I 
Nlll'VV hti I A N ...
BukmosAyra»
t OHEA».......... I

gXr tm n** l'eut reteuir sa eüa®t*re 
»aii> en remettre l«> 1 rix d’avance.

D y a a l'Ord de chaque n». ire un 
nie ie< in.

i D-* billet» de connaissement |>our la 
I iraver>**«3 soûl donnes A Liverpool et aux 

port» du Continent j our t..us les point» du 
t.ansdu rl d»* Et» * de I Ouest.

Lu vu|«ui avec ie» malle» et le» pa«»l- 
g«*i » (Kjur b*s Steumer» «le la Malle «le 

, Liveriool laissera ie quai Najicleon, cha­
que .SAMEDI MATIN. 4 NEUF heure* 

i precises. ,
1 Peur «le piu» amples informations s a-

dresse) 4 „ __ „
ALLANS, HAE BT Cte..

4|iata
4 juin 1884. 918

A LA VÀl**UR,

A L’AIR CHAUD,

A L’EAU CHAUD2

st ri’oitrs DH MACHINE A VÀPBUIL 
PIÈCl-S D'AIU^TAGB, joints, 

CUIV H ET POL'H CHAHS,

Eai's avec élégance et «n*ac Us meiUturs 
tiuUénaue-

L'-nabhMeiuewi a «c ujourj un stock «fa

IaI ÜK* DK VAPKU8,
SsHPAfk- .-PHr.RIOUiyt.

SiU’PAl’M bAI.R flT, 
U. ROl’VBTrW DE B*)i II I II us. « lu.

T UT Al E.*v rU'MIt,
Fuxpij,

Soft’Arit! DE 8L'IUtrÉ,
Bidons,

J AU<IK.» A RUBIN t
SeHPBNTIN*. Hlf.,

Tl TAUX EN FONTE,
Tl hk.3 KM LI NC,

1 È.:K4 A OOMHINAISON8 eti luille,
Soi F VI M k Ni*Fl. 11R », 

2'.TPAH8 D’Aaafcr VkRriCALk.»,

1 UYAl'X EN KIR (dapui»| 1 ■ pouce ju* 
qua 4 |*oucea «Le «iiaiifff* )

Travaux de rsp»rat<ons (xsoutèi 
bvm oéidnte

pyr De» plombier» n ajuate.irs toujour 
prêt* 4 satofauv le* uniuxo i«*.

19 jott lêU. IU

LE BUREAU DES ANNONCES DE JOURNAUX
La presse el le public doivent au Bureau 

des annonces de journaux, dirige par G«0. 
P. Howell et Cie., «le New-York, la plu­
part Je* statistiques des journaux améri­
cain». Quand celte maison débuta, en 1865, 
le public ne pouvait avoir accès i rien 
d'approchant une lista complète de jour- 
naus. C'était la coutume des agences da 
publication» de tenir secrètes celles qu’el­
les possédaient, croyant par là forœr Isa 
tununceur* 4 s'adresser 4 elles pour les 
consulter. En 1869 i!l(. Geo. P. Howell 
et Cie. publièienl lo premier almansc des 
journaux américain*. Dans la prtface da 
cet ouvrage on lisait ce paragraphe:

« Nous avons toujours cru, el avons agi 
dans cette croyance, que, comme agents 
d'^iiDonce», non» pourrions rendre de bons 
services 4 l'annonceur et 4 l'éditeur, et 
nous ne connaissons pas de meilleur moyen 
de les convaincra de la valeur de noa ser­
vices qu'en publiant ce livre, qui leur per­
mettra de communiquer sans notre sida 
nous le faisons dans la croyance que nou. 
le» («rsuaderons plus vite par là de l'utilité 
d'employer cl uVnconrager notre aganoe.

Le rcVuitat a démontré qu’ils étaient 
dan» le vrai.dkEo moins de douze mois 
leur maison était honorée d'un patronage 
plus ccitisul-rable que Jamais une agence 
d'annonce 11'a oht< uu avant eux.

Un lait, qui a provoqué maints commen­
taire», c'est qu'il n'y a pas d'opérations 
dan» U pay** . dont la statistique soit pré- 
pare* « t rendue publique avec autaut da 
I ienilude que celle qui fait connaître les 
journaux ; el pour cela l'almanac dos Jour­
naux aau rieam» eu a tout le crédit.

En 1876, 4 l'expostliou universelle de 
l'hiiadelpbWi. MM. Geo. P. Howell el Cie 
éiig**r*'0t op héliment dan» lequel ftiren* 
exposes les dernier* exemplaires da cha­
que publication périodique américaine, au 
nombre alors de huit mille cent vingt-neuf. 
Voiet comment en parle le correspondant 
•lu lYin*s, <le Lomlre», au commencement 
de *a lettre du |0 juillet de cette année lé:

« J'ai souvent eu occasion de remarquer

la manière large avec laquelle les Améri­
cain» font les choses, et je ne saebs pas 
qu'il soit possible d'en trouver une preuve 
plus frappante que celle que nous en four­
nit le biumeut qui contient l'exposition 
des journaux sur le terrain de l'exposii.on.i

MM Geo P. Rowell et (Jie. signalent 
avec satisfaction les deux année» «Uns 
lesque les ils ont encouru ls plus forte 
dépense pour faire participer le public aux 
larges sources d'information* concernant 
les ojiération» dan» lesquelles ils étaient 
engagé» (I8t’*9, 1870) et disent que ce sont 
14 les deux années qui, malgré les dépense* 
qu'ils ont eucourue», leur ont donné un 
revenu net excédant celui d'aucune des 
autres années de leur carrière.

Ce qui lait leur popularité auprès des 
journaux, c'est leur système de payer 
promptement pour tout travail accompli. 
Les éditeurs de journaux qui ont voulu 
s'en assurer en visitant le bureau, i New- 
York, ont été invités 4 visiter le csissiet 
qui leur a montré un avis imprimé conçu 
en ces termes :

Compagnie manufacturière d’Orgues et de Pianos 
DOMINION, de Bowmanville, Ont.

Î.^LVX’'5ue,r.,Co^"^ ir*
puiBMRce et en suavité de son l-e rii.illsur. 'u.tnim. .i'. °! ,u't‘t***r" **" fiche.ee, en 

U BU|.érioriie de, (i^ueHUrnlo™,™, ÏÏ)M N,,' «'"‘‘T Wr,"«^~-
«!e exhiUeî.1** p"" rf-nle"

ORGUES D’ESlISE, ORGUES A 2 CLAVIERS, ORGUES A PEDALES
Cinquante Premiers Prix

car
aux Expc'tit.:on«

!tW5 d'». inopdnt dp ns différentes

Farta. France, 1878
Médaille Internationa! et 

Diplôme d’honneur.

IiondroB, 1876
Premier Prix.

Philadelphie, 1870
Médaille Internationale el 

Diplôme d'honneur.

fydney, Auatralio, 1879
Prkmikh Pau

Médaille Intern tionale 1 
Diplôme d’honneur.

Toronto, 1878
Médaille d'Or.

Toronto, 1878
Deux Premier» Prix*

Toronto, 1880 
Médaille et Diplôm» .1 hon­

neur.

'Boron to, 1881
K'Iullo at Diplôme *11.03* 

nmir.

Hamilton, 1877
Premier Prix.

Brantlhrd, 1878
Pr«)mier Prix.

Montreal, I860
Premier Prix

■l dans Di,dômes «!'jo.meur

Montreal. 1880, 1881
Hors Concours.

Conditions Ubé.aiou. Scl crf.u..«i juuatit 
la qualité aupérieuro de ce* Instruu. r.îè. I atr\ 
Ut* é^ntalne d’in«irutr.<'.:tj toujam» en mi" jm .i

8'adrcsrcr A

t... b*».... 4. . .t qt j !è t cri.-^t
"'■» il.ttflrea esp *‘Ji's stiv d n-anéa

j.oa4»:cooj“9:0.1

L. F,. N. PRATTB,
(«i'iîérxl des Oi‘.*.urs-!!,,,in:onIuni89 

No. i80, BUE NOTRE-DAME, CENTRE, MONTREAL
W, B.~La maison n'ayant plu*» d'avence 4 Québoc, le» m« .<■»;• ur* duebrgé mal 

«uraient besoin d Orgue» sont resprf,!'fU'..»*T.rtut priés do ^’adresser «hrectemontà Moav
ils seront certain» de trouver I' 

1884 11
le plut complet qu’il f ait en t;

tocs lis courras agços avant uioi tssooi
BXAM1NÉ» Kl NAYES Cl JOUR MÉMS.

L'agent d'annoncea promet 4 son patron, 
l'annonceur, qu’il va lui procurer le moyen 
de faire annoncer su plus bss taux po»t* 
ble. Il tire son preUl d'une commission qua 
lui donne l'éditeur. Prendre l'annonce 4 
une réduction dei taux ordinaires et payer 
l’agent pour cela, a’esl pa» toujours chose 
plaçante pour 1-s éditeurs, mais quand U 
réfléchissent nu’i«s auront leur argent le 
jour qu'ils enverront le compte, ils se dé- 
odeul 4 scepter une offre beaucoup plus 
basse que le pria «ju'ila ont ooutuma de 
recevoir. De ce» éditeur* qui out un pris 
pour tout le moude et exigent ce prix de 
toulltt monde, MM. Geo. P. Howell et LUe 
n’exigent aucui. avantage au-delà de la 
commission étsulie et n'en désirent aucun 
Ce (U'ila desirwnt el doivent obtenir pom 
leurs patrons, cest le plus bas prix, et ils 
sont sttisfaiis quand :1s réussissent. Ils 
savant irés-hie» que, règle generale, la* 
meilleur» journaux sont ceux qui exigent 
le meilleur marene.

Dr A üMI
Mctftrta cl ChiisrgiéM,

No. 30, rue du Pninis, Haute- Ville,
(Ancienne* maison du Dt lloy.)

UstnuBB nu conscvtatiom : 6 A 10 JL M. 
1 à I P. M.. 6 A S P. M.

» mat 1988. 239-lta

A V I 8 .
Le Journal de Québec

■EST MK VJSHTM OUI

M. BELAND, 264, rue et faubourg Baüst-
Jean.

MM. DKOUIN et PRBHB, 96, rua Soiatj 
.losMpb, haint-Hoob.

fi. H. BURROUGHS,
Courtier d’Actions de lîitnqu.'s 

et Agent Financier.
de Banque», Déhenmr**** **t Séci*-

ri tés de toute» espèces acli* lé*e» 
et vendues ;

Argent prêté .’ lut» intérêt «ur byp«)tl*è«jue, 
etc. ;

•accessions gérée» et plac.’nB'*:ii« •!<•* ..r- 
gants faits avec prudence et suret • 

S’occupe aussi de In
Tente ou l'achat de Pcop'i-t.-* tor<* ..r.-*-*

I079 rue Salnt-Firrrc,
Vtl ti-Fi.* la B'im/ue d<* CJm /ici,

Uasrr-Vti i.k Qi-émki:,
S sept. 1683 495

CHARLES COTE
(Gradué do l'Université i^vsl)

Bftédectn et Chirurgien
M, me du Palau, hernie-ville.

M atoll lllt. 941

81.MON RED AUD
J-KUll.ANTIEtt 

lino S:iitit-N ichlns, 46, Palais
W vu b me

Marrr*»nd el 
nianuf.tcturi<*r 
de Ferblanterie 
d'sriiolaa ver- 
uis, ).o ia <| 
éisuipes ,

Fait en gros 
H en détail la 
vente des sus­
dits arides, 
ainsi que 'es 
Lbaines «l’ar- 
lenteurs, ne* 
cure anglaisa 
et française.

«'•« trriva ehe* lui un s^-irliment de 
1* cuisine do I otbiniêrr, et Poêlas 

•rdiear *» iutible» et siinj'.es.
1 • r a«tv*erl884.

r
tin* r 
LOT
l.t I*

AT I H;é j ir AUGUSTIN COT8.
•;i»ur-édit*ur, »ous la 1 »«cn de A 
’ ET O me du Fort. " 4. m-A-v.« 

V*t i...c |e . 1,» Augixt'n (Jeté
»«d *on domiula, rus *<dmel. n* S, *0 la

te -.lU ,


